Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la sodiete, defendues 
par le talent et la presse, que ceux-la 
protegent de leurs liberalites la fe- 
condite de la presise chacun propor- 
tionnant se s largesses a sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu- 
ment besoin de ces secours, sans les- 
quels leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chetifs. 

LEON XIII 





NOTRE LANGUE! 


C’efet notre ardent desir que les 
fideles s’abonnent aux journaux vrai- 
ment catholiques, et qu’ils les sou- 
tiennent de toutes fa?ons, que le 
clerge les encourage et travaille a 
leur diffusion. II n’y a peut-etre pas, 
a l’heure actuelle, de moyen plus ef- 
ce de defendre la cite du bien que 
der, par notre confiance et noa 
-i 3 >urs opportune, les journalistes 
•3 ioliques a repousser toutes les 
.So .ques parties de la cite du mal. 

2 "V ler Concile plenier de Quebec. 
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L’UNITE CANADIENNE 


Le projet d’autonomie de FOuest canadien — Le discours 
de M. Manion a Moose Jaw 


MOOSE-JAW, Saskatchewan, — 
M. R.-J. Manion, chef du parti con¬ 
servateur, a prononce ici, devant 
un auditoire de quelque 1,000 per- 
sonnes, un discours qu’il a presque- 
entierement consacre a la cause de 
Funite canadienne. Faisant allusion 
au projet d’autonomie de 1 ’Ouest ca¬ 
nadien, recemment mis de l’avant 
par les United Farmers de la Sas¬ 
katchewan, il a declare que les Pe¬ 
res de la Confederation ont voulu 
creer une nation et non une col¬ 
lection d’Etats independants. Les 
diverses regions du Canada se com¬ 
plement les unes les autres, dit-il: 
l’ouest a besoin de Pest et Pest a 
besoin de Pouest. Cette histoire de 
secession ne tient pas debout: il 
en a deja ete question dans l’On- 
tario-Nord, en Colombie canadien¬ 
ne et dans les Maritimes, oii l’on 


avait des griefs, mats cela n’a ja¬ 
mais eu de suite. Les Canadiens 
sont tout aussi determines a main- 
tenir Pun.ite du pays que l’etaient 
les Nordistes des Etats-Unis a l’e- 
poque de la guerre civile. 

M. Manion a rappele que Pon a 
accorde un traitement special a 
Pouest en depensant des dizaines de 
millions de dollars pour les secours 
aux regions eprouvees par la se- 
cheresse et pour le chemin de fer 
de la Baie d’Hudson. Le gouverne- 
ment Bennett a songe a Pouest et 
cree POffice du ble, qui a obtenu 
des resultats indeniables. M. Ma¬ 
nion est convaincu que Pon exagere 
fort les inconvenients du tarif et 
il est personnellement d’avis d’a- 
baisser le tarif dans tous les cas ou 
il permet Pexploitation du consom- 
mateur. ( 


Les persecutions ailemandes sont stig- 
matisees par tous les catholiques 
de France 


PARIS — Les milieux d’action 
catholique, en relation constante 
avec Rome n’ont aucune confirma¬ 
tion de bruits selon lesquels Hitiei 
profiterait de son passage a travers 
le territoire de l’ancienne autriche 
pour s’occuper du conflit religieux. 
En revanche l’aggravation du Kul- 
turkampf nazi est attestee par des 
informations multiples puisees a la 
meilleure source. 

“LA CROIX” organe officieux de 
l’eglise de France, stigmatise les 
nouvelles atlaques du quotidien na¬ 
zi PAngriff contre le Saint-Pere 
“Ces lignes honteuses jugent le jour¬ 
nal et le parti qu’il represent:*. Le j 
jugement du pape stigmatisant les 
pcrsecuteurs nazis des catholiques 
d’Allemagne et d’Autriche est rati- 
fie par le rnonde entier”. 

D’autre part \e comte Robert 
d’Harcourt, professeur a PInstitut 
Catholique, specialise dans les pro¬ 
blemes religieux de l’Allemagne 
nouvelle, denonce avec vigueur a 
Pappui des documents la “nouvelle 
lepre morale” du racisme hitlerien: 

“L’importance decisive de l’ata- 
visme aryen, ecr.it-il notamment 


dans PEPOQUE, eut parmi d’innim- 
brables consequences le resultat 
suivant: inciter un certain nombre 
de citoyens, nes de peres juifs et 
disqualifies par cette ascendance 
infamante, a faire valoir qu’ils e- 
taient en realite le fruit d’une fau- 
te maternelle commise avec un Ar¬ 
yen. On voit les consequences de 
l’evangile de la race. Le deshon- 
neur de la mere devient le principe 
d’une rehabilitation civique; l’ille- 
gitimite d’une naissance legitime 
interessee devant la nation. Nous 
louchons du doigt les lepres mora¬ 
les auxquelles aboutit la conception 
zoologique de l’hommp: l’etre hu- 
ma.in en arrivant a faire valoir of- 
ficiellement comme titre de honte 
sa propre mere. Ces choses-la e- 
taient reservees a la legislation du 
troisieme Reich”. 

Enfin selon des renseignements 
autorises la campagne pour l’apos- 
tasie donnerait dans l’ancienne Au¬ 
triche des resultats inquietants: des 
mai 1938 les nazis seraient parve¬ 
nus dans la seule ville de Vienne a 
obtenir pres de 50,000 catholiques 
l’abandon officiel de leur religion. 


contrea la secession 


REGINA, — Le Leader-Post de 
Regina fait actuellement une sor- 
te d’enquete pour connaitre l’opi- 
nion sur les *idees de secession qui 
courent dans la province. Il ressort 
actuellement d’apres cette enquete 
qui n’est pas encore finie, que la 
population de la Saskatchewan est 
opposee a la secession de l’Ouesi 
d’avec PEst. Jeudi, dernier il y a- 
vait 255 lecteurs qui etaient en fa- 
veur de la secession et 363 cate- 
goriquement opposes. Il y avait de 
plus 74 lecteurs qui demandaient a 
examiner de nouveau la question. 


16e ANNI VERS AIRE DE 
LA MARCHE SUR 
ROME 


POUR L’EDUCATION 
ADULTE 


SASKATOON, — L’Universite de 
Saskatchewan entreprendra pro- 
lainement sous la direction du 
"ofesseur K. W. Gordon, du De- 
irtement d’Etension de cette me- 
e University, l’ense.ignement d’un 
'ogramme d’Education adulte. Ce 
rogramme sera pret avant long- 
mps et sera dist^ibue dans divers 
jrcles d’etudes a travers toute la 
rovince. On annonce que les prin- 
paux sujets au programme de 
138—1939 sont la cooperation, les 
jestions economiques generates et 
L science du Gouvernement de la 
ociete. Tous ceux qui veulent profi- 
;r de ces cours, qu’il s’agise d’indi- 
idus ou de groupes, peuvent obte- 
ir des informations en s’adressant 
u professeur Gordon au soin de 
►epartement d’Extension de l’Uni- 
ersite de la Saskatchewan. 


ROME, — Le premier ministre 
Benito Mussolini est apparu au bal- 
con du Palais de Venise, pour re- 
pondre aux acclamations delirantes 
de la foule qui se pressait dans 
cette vaste enceinte. On etait ve- 
nu nombreux pour commemorer 
le 16ieme anniversaire de la “Mar- 
fasciste” sur Rome. , 

A l’occasion de cet anniversaire, 
Joachim Von Ribbentrop, minis¬ 
tre des Affaires etrangeres du 
Reich, etait l’“invite d’honneur” de 
Mussolini. C’est le plus pur sym- 
bole de l’amitie germano-italien- 


ne. 


Le “Duce” est revenu quatre fois 
au balcon. A sa premiere appari¬ 
tion, il a declare a son nombreux 
auditoire: “L’avenir s’annonce bien 
et il est des plus promettant. Nous, 
fascistes, nous continuerons avec 
tenacite et perseverance notre lut- 
te. 


MORT D’UN FRERE DE 
FRANCO 


UNE DATE POUR LE COMMERCE CANADIEN 



LA PART DE L’OUEST ET LA 
PART DE L’EST 


M. Charles Bilodeau, secretaire particular de l’hon. M. Ga¬ 
gnon, fait une revue des problemes economiques qui se po- 
sent dans notre vaste pays. — Les revendications des 
fermiers. — Chez les C. G. A. 


Les problemes economiques du 
Canada sont multiples tant a cau¬ 
se de la grandeur du pays que de 
la diversity de ses regions ou pro¬ 
vinces. Au cours d’une reunion de 
PAssociation de comptables du Ca¬ 
nada, succursale de Quebec M. 
Charles Bilodeau, secretaire parti- 
culaire de Phon. Onesime Gagnon, 
et professeur d’economie politique 
a Laval, en a expose les princi- 
paux. 

Le premier qui se presente a l’e- 
che a lait de PEst: pendant que 
que qui differencie les interets de 
l’Ouest, des provinces du centre et 
des provinces maritimes. La geo¬ 
graphic du Canada est la cause de 
bien des griefs dont se plaint 
l’Ouest, et M. Bilodeau a consacre 
une grande partie de sa causerie a 
analyser ces griefs et a demon- 
trer qu’ils ne sont pas toujours fon- 
des. 

L’Ouest affirme qu’il est la va- 


Le conferencier etudie aussi 
les provinces des prairies preconi- 
sent l’entree Jibre des produits au 
Canada, PEst, qui est plus indus¬ 
trialise, demande que ses industries 
soient protegees par des droits de 
douanes suffisants. Par suite de 
cette opposition d’interets, une par- 
tie du pays se figure etre exploi- 
tee par l’autre et ce sentiment 
d’injustice imaginable ou reel nuit 
a Punite canadienne. 


Les revenus apportes par le file 
ont baisse de moitie, de $400,000,- 
000 a $200,000,000 de 1929 a 1932; 
de plus, la secheresse des dernie- 
res annees a agrave la situation des 
fermiers dans FOuest dont des mil- 
liers sont reduits a vivre des se¬ 
cours de l’Etat. Les exportations en 
ble se chiffrent a 22 pour cent de 
nos exportations totales et a 42 pour 
cent des exportations mondiales de 
(Suite a la page 2) 


APPEL AUX JEUNES CANADIENS 


Le message de Jacques Raudot, president de la “section des 
jeunes de l’Union nationale des combattants” de France 


PARIS, — M. Jacques Raudot, 
president de la “section des jeunes 


L’inauguration, par les message- 
ries du Canadien National et les li¬ 
gnes aeriennes Trans-Canada, d’un 
service air express entre Montreal 
et Vancouver marque une nouvelle 
ere de progres dans les relations 
commerciales entre Pest et Pouest 
du pays. Grace a ce nouveau ser¬ 
vice les colis ne mettent plus que 20 
heures a parcourir la distance de 
2,688 milles qui separent la metro- 
pole du Canada du grand port sur 
le Pacjfique, avantage particulie- 


rement apprecie des marchands 
ayant des produiis perissables a ex- 
pedier. 


Les photographies ci-dessus illus- 
trent l’inauguration d’air-express 
aux principaux aeroports de la li- 
gne: en haut, le chargement de 
l’avion a Winnipeg; au centre, S. H. 
le niaire Raynault, de Montreal, re¬ 
met a M. G. E. Bellerose, directeur 
du service des messageries dii Ca¬ 
nadien National un frontage d’Oka, 


j pour etre remis a S. H. le maire 
Miller, de Vancouver. En bas, le 
maire de Vancouver recevant des 
mains d’un employe des Canadien 
National Express le cadeau du 
maire de Montreal; a droite, sir 
William Mulock, ex-juge en chef 
d’Ontario, qui assista, il y a 85 ans 
au depart du premier train de To¬ 
ronto et cette annee, a l’arrivee 
dans cette ville du premier avion 
messageries. 


Manion voudrait 3 millions (^immigrants 


POUR REGLER LE PROBLEME DES CHEMINS DE FER 


WINNIPEG, — Dans >in discours 
que l’honorable R. J. Manion, chef 
du parti conservateur federal vient 
de prononcer a Winnipeg, il a de¬ 
clare qu’on devrait tenter un effort 
pour etablir sur une base scientifi 
que les taux de cheiqin de fer. 


“Je crois a dit M. Manion, que les 
taux de chemins de fer sont desuets 
et dans plusieurs cas 'injustes.” Le 
chef conservateur a renouvele son 
opposition a l’unification des deux 
reseaux de chemins de fer cana¬ 
diens et il a declare que le seul 


moyen de donner une solution au 
probleme etait de donner au Cana¬ 
da une population beaucoup plus 
dense. “Trois million d’ames de 
plus au Canada apporteraient une 
solution a notre probleme des che¬ 
mins de fer a dit M. Manion.” 


BURGOS, — Le lieutenant-colo¬ 
nel Ramon Franco, pionnier de l’a- 
viation espagnole et frere du cele- 
bre generalissime Francisco Fran¬ 
co s’est tue dans un accident d’a- 
vion vendredi. Quatre compagnons 
sonts morts avec lui dans Pacci- 
dent. Le Lieutenant Franco s’est a 
iamais acquis la renommee d’avia- 
feur lorsque le premier il a traverse 
en avion le 31 ianvier 1926, l’Ocean 
Sud Atlantique de l’Europe en A- 
m^rique du Sud. 


1LS 


DEMANDENT 

ENQUETE 


UNE 


DERNIERE HEURE 


REGINA, — Un auditoire compo¬ 
se de 80 pour cent d’Allemands a 
condamne la politique raciste et 
naziste d’Adolf Hitler et de son Gou- 
vernement. Une resolution a ete 
passee a l’effet de demander au 
Gouvernement Federal d’enqueter 
sur les activites et la propagande 
naziste au Canada. 


PLAIDOYER EN FAVEUR 
DE LA PAIX 


CITE DU VATICAN, — L’“Osser- 
vatore Romano”, organe officieux 
du Vatican, plaide, en ces termes 
en faveur de la paix en Extreme- 
Orient: 

“Nous souhaitons que la chute 
de Hankeou marque la fin des hos- 
tilites. Trop de sang a deja ete re- 
pandu, trop d’humains ont ete les 
victiines de la barbarie de la guerre 
moderne et trop de femmes et d’en- 
fants ont perdu leur vie innicente 
dans ces conflits entre deux peu- 
ples fraternels. 

“Il faut qu’une entente durable 
apporte a l’Extreme-Orient et a 
l’Europe les avantages de la paix et 
de la prosperity.” 


Son H. le juge Turgeon 
est nomme juge-en-chef 
de la Saskatchewan 


Son Hoiuieur le juge W. F. A. 
i'urgeon vient d’etre nomme par le 
Conseil federal des ministres, juge- 
en-chef de la province de la Sas¬ 
katchewan. 


S. H. le juge I’urgeon remplacera 
S. H. le juge F . W. G. Haultain de- 
missionnaire. Son Hoiuieur le juge 
Turgeon etait depuis plusieurs an¬ 
nees juge de la court d’appel de la 
Saskatchewan. Il en devient main- 
tenant le chef. M. le juge Turgeon a 
preside recemment a deux celebres 
enquetes gouvernementales: celle 
sur le commerce des grains et 
celle de VIndustrie des textiles. .. . 


La nomination de M. le juge Tur¬ 
geon comme premier magistral de 
la Saskatchewan est un honneur qui 
rejaillit sur tous les franco-cana- 
diens de cette province. Au nom de 
tous nos compatriotes, nous som- 
mes heureux de feliciter Son Hon¬ 
neur le juge Turgeon et de lui sou- 
haiier nne longue carriere comme 
juge-en-chef de la Saskatchewan . .. 


L’AERONAUTIQUE 


OTTAWA, — Le ministre de la 
defense, M. Ian Mackenzie,annonce 
officiellement l’institution d’un 
commandement general de l’ins- 
truction aeronautique et l’etablisse- 
ment a Toronto du nouveau quar- 
tier general que cela necessite. 


PROPOSITION DU PRESI¬ 
DENT ROOSEVELT 


HYDE PARK, — Selon le sena- 
teur Joseph Lee, un democrate 
d’Oaklahoma, le president Roose¬ 
velt prefererait une entente interna- 
tionale qui diviserait les marches 
du monde pour l’ecoulement des 
produits abondants tels que le ble 
et le coton plutot que la pratique 
d’un dumping a des prix ridicule- 
ment bas. 


UN NOUVEAU TIMBRE- 
POSTE DE 13 CENTS 


OTTAWA, — Le nouveau timbre- 
poste de 13 cents entrera en circu¬ 
lation le 15 novembre. Il represen¬ 
ted l’entree du port de Halifax. Il 
sera d’une belle couleur bleue. 


de l’Union nationale 'des combat- 
tants”, vient d’adresser un emou- 
vant appel aux jeunes Canadiens. 
Apres avoir rappele l’origine et les 
souvenirs communs aux deux peu- 
ples et toutes les raisons que les 
Fran$ais ont de se maintenir unis 
&vec les Canadiens, M. Raudot e- 
crit: “Rien ne nous separe, tout 
nous attire les uns vers les autres. 
Voudrez-vous entendre cet appel 


d’un jeune Fran^ais, chef d’une fa- 
mille qui compta autrefois deux de 
bCii »ntcndai\ts du 

da et qui, au nom de ses camarades, 
vous invite par une mutuelle com¬ 
prehension, par des contacts et une 
connaissance plus ytendue de nos 
genies propres, a une collaboration 
qui devrait grandir nos deux na¬ 
tions, puisque, reposant sur la pas¬ 
se, elle serait scellee par la jeunes- 
se, la force et l’espoir de nos deux 
pays”. 


DEMANDE AU GOUVER¬ 
NEMENT 


REGINA, — Le Conseil executif 
de l’Association des Municipalites 
rurales de la Saskatchewan, vient 
de demander au Gouvernement de 
la province d’assumer les secours 
directs dans les municipalites ru¬ 
rales et d’en prendre en mains l’ad- 
ministration et la distribution. L’As¬ 
sociation a aussi demande au Gou¬ 
vernement d’interven.ir dans la 
question des frais des operations 
chirurgicales de fa^on a les mettre 
a la portee des revenus moyiens des 
residents de la Saskatchewan. 


UNE GRANDE 
VICTOIRE 


HENDAYE, — On annonce au- 
jourd’hui que les forces de l’Espa- 
gne nationale ont remporte une 
grande victoire a PEst de l’Espa- 
gne. Elies ont chasse les troupes du 
Front populaire des Montagnes Ca- 
ballos qui etaient la cle du fleuve 
Ebre. 


‘LA SECESSION EST UN 
BALLON” 


TISDALE, — Aur cours d’une as¬ 
semble de la C. C. F. tenue il y a 
quelques iours a Tisdale, on a qua- 
lifie les propos de secession de F- 
Ouest d’avec PEst du Canada de “so 
much baloney”. 


Aberhart reclame Tannulation 
des avances d’argent 


EDMONTON,— L’honorable Wil- 
Pam Aberhart, premier ministre de 
l’Alberta vient d’annoncer qu’il 
veut faire annuler des avances de 
$4,510,590.33 faites aux fermiers 
de cette province entre 1917 et 
1922. Sur ce montant $688,850.79 
ont ete avancees conjointement sur 
une base de 50 pour cent chacun 
et par le gouvernement provincial 
de l’Alberta et par le gouvernement 
federal. L’Alberta attend actuelle¬ 
ment une reponse du federal a qui 
elle a demande d’annuler sa part 
des $688,850.79. En ce qui regar¬ 
de l’annulation de la balance des 
avances, soit $3,821,739.36, dans les- 
quelles le federal n’est pas interes- 
se, la question eut deja reglee. 


Us demandent un vote de nor»- 
confiance 


PNE PURGE A LA L.D.N. 


GENEVE, — On rapporte qu’une 
purge s’effectue au sein du secre¬ 
tariat de la Ligue des Nations dans 
le double but d’economiser et de 
preparer en meme temps les voies a 
un retour de l’Allemagne et de l’lta- 
lie dans une Ligue des Nations re- 
formee. 

La purge pourrait comporter le 
renvoi de 50 membres du person¬ 
nel d’ici k un an. 


VICTORIA, — M. Harold Winch, 
depute C. C. F. de Vancouver-Est a 
propose vendredi aux membres de 
l’assemblee legislative de la Coloni- 
bie Canadienne de donner un vole 
de non-confiance a l’endroit du 
present gouvernement de cette pro¬ 
vince. Le depute a evoque “la con¬ 
tinuation du chaos economique 
dans la province”. “Je regrette a-t- 
il dit que le Gouvernement actuel 
ne reconnait pas encore la necessi¬ 
ty d’apporter des changements fon- 
damentaux dans notre organisation 
sociale et economique. 


LE DR TOUCHETTE 
PART POUR MONT¬ 
REAL 


DUCK-LAKE, — Le Dr N. Tou- 
chette vient de quitter Duck-Lake 
pour aller avec sa famille resider 
a Montreal. Le Docteur Touchette a 
ete medecin a Duck-Lake depuisi; 
au delk d’une trentaine d’annyes. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 2 novembre, 1938. 



Abattage de 2000 bisons 

VIANDE EXCELLENTE — LA PELLETERIE 


OTTAWA, (Communique du mi- 
nitere des Mines et des Ressour- 
ces). t — Plus d’un million de livres 
de viande de bison sera fourni cet- 
te annee par Tabattage d’un exce- 
dent de 2,000 animaux des gros 
troupeaux du Canada aux pares na- 
tionaux Buffalo et Elk-Island, en 
Alberta. Autrefois en grand danger 
d’extinction, le bison, grace aux 
mesures prises pour leur conserva¬ 
tion par le gouvernement canadien, 
a tellement augmente en nombre 
qu’on doit avoir recours a un abat¬ 
tage periodique en vue de reduire 
les troupeaux en proportion du pa- 
turage que leur offrent les pares. 
L’abattage se fait sous la direction 
d’un inspecteur federal et par des 
methodes striclemeiit humaines et 
les plus modernes. 

Les quartiers sont prepares pour 
le marche dans des abattoirs moder¬ 
nes, maintenus par le gouverne¬ 
ment aux divers pares, et la mani¬ 
pulation de la viande se fait dans 
des conditions absolument sanitai- 
res et le classement d’apres la qua¬ 
lite et Page. Seule la viande de tout 
premier choix est offerle comme 
viande fraiche et le reste sou- 
mis a certains procedes avant d’etre 
mis sur le marche. Du point de vue 
dietique, la viande de bison est 
consider£e de memo qualite que 
la meilleure viande des animaux 
domestiques, et le bifteck pent elre 
aussi tendre et succulent que les 
meilleurs morceaux de boeuf. II n’a 
guere le gout de gibier des autres 
animaux sauvages et il constitue 
une nourriture excellente pour le 
repas de tout homme. 

Par suite de la reduction annuelle 
de troupeaux de bisons au Canada, 
des peaux de bisons, de toute pre¬ 
miere qualite, ideales pour la con¬ 
fection des manteaux, couverture 
d’auto, carpettes et autres objets, 
sont de nouveau sur le marche. Gra¬ 
ce au perfectionnement des metho¬ 
des suivies dans la preparation de 
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la pelleterie, et au fait que ces ani¬ 
maux sont lues au moment ou leur 
fourrure est a son meilleur, les pro- 
duits des bisons sont hautement re- 
cherches. 

Le succes du Canada, en preser¬ 
vant le bison de l’extinction, a ete 
acclame partout comme un des faits 
les plus remarquables de la con¬ 
servation de la faune sauvage. II y 
a plus de soixante ans, les plaines 
de l’Ouest, tant au Canada qu’aux 
Etats-Unis, foisonnaient de bisons; 
mais l’avance inexorable de la civi¬ 
lisation ct Timprevoyance des chas¬ 
seurs on declenche une des plus 
giganiesque tueries dans l’histoire 
do la faune sauvage en detruisanl 
celte si intercssante espece. En 
1907, le gouvernement canadien 
acheta un troupeau de bisons pur- 
sang pour former le noyau des trou¬ 
peaux actuels, et ces animaux par 
suite des conditions protectrices 
que leur ont offertes les pares na- 
tionaux Buffalo et Elk-Island, se 
sont multiplies si rapidement qu’on 
a du sous pen avoir recours a diver- 
ses mesures en vue d’en diminuer 
le nombre. 


LES FLEURS A L’EXPO- 
SITION DE NEW YORK 


NEW-YORK — Plus d’une douzai- 
ne de jardins complets dans les- 
quels fleurs les plus rares pous- 
seront, une grande salle d’exposi- 
tion permettant de montrer les 
fleurs saisonnieres et les plantes 
les plus diverses ainsi que l’amena- 
gement des jardins occuperont une 
superficie de plus de 2 hectares, 
a l’Exposition mondiale de New- 
York 1939. Cette magnifique expo¬ 
sition de la flore mondiale sera 
faite par une societe privee qui 
n’en retirera aucun profit. 


PETITE RECOLTE DE 
POMMES DE TERRE 


D’apres la premiere evaluation 
qui vient d’etre publiee, la recolte 
de pommes de terre de 1938 au 
Canada est mise a 36,643,000 quin- 
laux. C’est la plus petite recolte que 
l’on ait vue depuis 1915, elle est de 
14 pour cent inferieure a celle de 
1937. Les recoltes deficitaires en 
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I CEHTES NOUS FAiSDNS DES PBETS- 

e’est node 



Nous vous invitons a discuter avec nous vos besoins 
d’argent pour fins personnelles ou comtnerciales. 

BMQUE BE MONTREAL 

FONDEE EN 1817 

Snccursale de Prince Albert: J. MacARTHUR, Gerant 

Succursale de Domremy: E. C. POURBAIX, GerAnt 

Succursale de Duqk Lake: M S. FE^IST, Gerant 

Snccursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 

» SucttlflRfle -de Gvldtfelds^ R. J. COCK, Gerant 

"UNE BANQUjE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS" 
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ces dernieres annees sont celles de 
1935 (38,000,000 de quintaux), de 
1932 et i936 (39,000,000 quintaux). 
D’apres la premiere evaluation fab 
le en octobre, la recolte de pommes 
de terre aux Etats-Unis serait de 
373,275,000 boisseaux, en diminu¬ 
tion de 20,014,000 boisseaux sur 
celle de 1937. 


LES FRANCAIS MAN- 
GENT MOINS DE PAIN 

PARIS — Les Francais mangent 
moins de pain: Depuis v.ingt-cinq 
ans, la consommation n’a pas cesse 
de baisser dans le pays dont les ha¬ 
bitants etaient proportionnellement 
les plus gros mangeurs de pain du 
monde. En 1937, la consommation 
interieur de farine a etc, d’apres 
les chiffres officiels, seulement de 
46 millions de quintaux, alors qu’- 
en 1913 elle avait etc superieiire de 
35 pour cent pour une population 
moindre de deux millions d’habi- 
tants. 

Si cette constatation est suscep¬ 
tible d’attr.ister les minotiers et les 
producteurs de ble, elle signifie 
neanmoins l’indiscutable ameliora¬ 
tion de la prosperite generate de 
la nation et l’elevation des condi¬ 
tions moyennes de v.ie de l’ensem- 
ble des Francais. La population 
francaise se nourrit en effet mieux 
qu’avant la guerre. La consomma¬ 
tion massive du pain est surtout le 
fait de deux classes sociales: les 
pauvres des villes et les paysans. 


colte de 1936-37. Le rendement to¬ 
tal est done bis a 10,780,000 tonnes, 
en augmentation de 1,928,000 ton¬ 
nes sur l’annee precedente. 


Restriction touchant le 
fromage 

Un decret royal qui vient d’etre 
public en Belgique present que le 
fromage fermente a pate ferme ou 
semi-ferine ne pent elre importe 
en Belgique que siir license d’im- 
portation accordee par le Ministere 
dc TAgriculture beige. Le fromage 
cheddar canadien et le fromage re- 
fa.it, appele au Canada fromage de 
creme, rent rent dans cette classi¬ 
fication. 


ELEMENTS ESSENTIELS 


Les trois elements “essentiels” de 
fertility sont l’azoie, l’acide phos¬ 
phor i que et la polasse. Ces elements 
sont appeles “essentiels” non pas 
parce qu’ils sont plus indispensa- 
bles a la culture des recoltes que 
les neuf oil dix autres elements qui 
enlrent dans la composition des 
tissus vegetaux, mais parce que ce 
sont les trois elements qu’il faut 
constamment rendre au sol si l’on 
veui en maintenir la fertilite sous 
le svsteme ordinaire de culture. 


RECOLTE DE LUZERNE 
AUX ETATS-UNIS 


GROSSE RECOLTE DU 
ELE EN FINLA.NDE 


Comme la recolte de ble en Fin- 
lande a etc tres forte en 1938, si 
forte qu’elle ne pent etre absorbee 
par les meuneries domestiques, le 
gouvernement finlandais a adopte 
une loi reglementant le commerce 
du ble et de la farine, afin d’en- 
courager la consommation jnterieu- 
re. 


La culture de ble augmente 
dans les Indes 


D’apres les previsions finales de 
la recolte de ble de 1937-38 dans 
les Indes, l’etendue ensemencee en 
ble est evaluee a 35,635,000 acres, 
on augmentation de 2,420,000 acres 
sur l’annee precedente, et le rende¬ 
ment par acre est evalue a 678 li¬ 
vres contre 658 livres pour la re- 


11 devra.it y avoir une bonne de- 
inande de graine canadienne de lu- 
zerne aux Etats-Unis cette annee, 
dit le Commissaire canadien du 
commerce a New-York, parce que 
cette recolte a peu rapporte aux 
Etats-Unis. Cette reduction dans la 
recolte de luzerne aux Etats-Unis 
a ete causee principalement par une 
forte invasion de sauterelles dans 
les regions les plus au nord et par 
des pluies excessiyes a Test du 
Mississippi. 


ETENDUE CULTIVEE EN 
GRAINS 


Les evaluations * des etendues en- 
semencees (les principals recoltes 
de grains et revelees dans le recen • 
sement annuel de juin sont mainte- 
nant connues pour les provinces 
des Prairies. L’etendue ensemencee 
en ble est evaluee a 24,946,000 ac¬ 
res, en augmentation de 347,000 a- 


Gardiner defend les fermiers 

de l’Ouest 

% > _ 

L’Ouest agricole ne coute pas plus cher au tresor commun 
que l’Est, dit M. Gardiner 


que 

SASKATOON. — L’honorable J. 
G. Gardiner, dans un discours qu’il 
a prononce vendredi soir a l’hotel 
Bessborough devan t le Canadian 
Club, a declare que rAgriculture de 
rOuest n’avait pas depuis une di- 
zaine d’annees reeu plus d’argent 
du Iresor commun que l’Agricul- 
ture de PEst (hi Canada. ’’Depuis 
10 ans a (lit M. Gardiner, le secours 
federal pour le mainlien de l’Agri- 
culture de l’Ouest a etc tres minime 
si on la compare ail secours don- 
nes a l’induslrie animale au Canada. 
Sur $36,800,000 qui ont eh effet ete 
oclroyees a 1 ’industri‘e animale an 


Canada, depuis 10 ans, il ressort que 
$27,500,000 ont ete octroyees a l’Est 
du Canada. L’orateur a ajoute que 
tes $27,500,000 depensees l’an der¬ 
nier en faveur de l’industrie ani¬ 
male principalement dans 1 ’Ouest 
canadien, etaient pour defrayer des 
depenses qui provieiinent d’une ca- 
lamite nationale. A propos des prix 
du ble, le min/stre a (lit: “Quel que 
soil le svsteme employe pour la 
manipulation et la vente du ble, 
les producteurs sont anxieux de 
voir leur travail leur rapporter suf- 
fisamment pour pouvoir se main¬ 
tenir.” 



LES GRAINS 


La part de l’Ouest... 


(Suite He la l^re page) la maniere dont il a etabli sa per* 
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ble. Le Canada, l’an derier, a etc de 
passe par l’Argentine parce que les 
fermier de l’Ouest vendaient leur 
ble trop cher et que la secheresse 
avait cause une recolte plus faible. 

L’Ouest a pretendu que les au¬ 
tres pays, specialement l’Australie, 
avaient un avantage sur lui parce 
que le dollar canadien n’a pas ete 
devalue au plus fort de la crise 
et que les fermiers canadiens ne 
pouvaient arriver a concurrcncer 
les fermiers australiens. Ottawa, 
en ne devaluant par le dollar ca¬ 
nadien, auraii fait perdre a l’Ouest 
une somme de $47 millions, pre- 
tendent les fermiers. 

M. Bilodeau fait remarquer que 
dans un pays tel que le Canada il 
est impossible d’etablir line poli¬ 
tique commerciale pour les deux 
regions; d’ailleurs les reclama¬ 
tions de l’Ouest sont douteuses et 


cres, soit 1.4 pour cent, sur l’eten- 
due de 1937, qui etait de 24,599,000 
acres. L’avoine occupe 8,518,000 a- 
cres, accusant ainsi une legere re¬ 
duction de 61,000 acres. L’etendue 
en orge est de 3,687,000 acres, en 
augmentation de 124,700 acres sur 
l’etendue de 1937. Le seigle accuse 
une reduction de 153,200 acres et la 
graine de lin une diminuation de 
20,600 acres. 


Si l’Ouest se separait de Y Est 


(Suite de la page 3) 

vendus... Si les choses restent en 
l’etat actuel, je toucherai un boni 
de $ 100 , grace a la garantie du prix 
minimum promise par le gouverne¬ 
ment federal. Et toils mes amis de 
l’Est se diront: Voici $100 pris dans 
le tresor commun (ils s’imagine- 
ront assez volontiers qu’ils auront 
ete les seuls a remplir ce tresor) et 
dont beneficie cet agriculteur de 
l’Ouest... Ce cultivateur vit a nos 
depens!... Ils oublieront, premie- 
rement, qu’une forte proportion du 
produit general de ma recolte 
prendra aussitot la route de l’Est 
et acquittera le prix de produits 
manufactures dans l’Est, et dont la 
fabrication fournit de l’ouvrage aux 
-gens de l’Est. Ils oublieront que, a 
cause de tarifs protecteurs, mes 
instruments aratoires, et beaucoup 
d’autres choses, me coutent tant 
pour cent de plus que si j’habitais 
:do l’aulre cote de la frontiere, en 
territoire americain; ils oublieront 
que c’est l’Est qui a voulu, qui veut 
encore ces tarifs.. / 

Bref, le correspondant de la Sas¬ 
katchewan calculait que, s’il peut 
recevoir du gouvernement federal 
un apparent boni de $ 100 , la politi¬ 
que tarifaire de ce meme gouverne¬ 
ment lui coute, par hausse des prix 
qu’elle provoque, quelque $300. 

Ainsi, comme il est naturel, cha- 
cun ressent plus vivement son mal 
que celui du voisin. Et les irrita¬ 
tions vont croissant, — de part et 
d’autre. 

Mais, au fond, la garantie de prix 
minimum offerte aux producteurs 
de ble, pour etre plus voyante, plus 
facile a reperer, differe-t-elle tant 
que cela des tarifs protecteurs, qui 
garanlissent aussi, quoique de fa- 
^on indirecte, un prix minimum 
au fabricant de l’Est? 

La garantie, quelles qu’en soient 
la valeur et Topportunite propres, 
fait-elle autre chose que d’appli- 
quer aux agriculteurs le principe 
dont beneficient nos manufactu- 
riers et, par vo.ie indirecte, nos ou- 
vriers? 

a * 

Essayer de comprendre le point 
de vue, la position, les besoins de 
son partenaire, c’est la premiere 
condition de toute entente, de toute 
collaboration efficace entre l’Est et 
l’Oitest. 

Mais il restera toujours tres dif¬ 
ficile de faire une politique econo- 


rnique qui convienrte a des pays 
aussi dilferents que l’Est et l’Ouest, 
qui harmonise leurs interets divers. 
Cette difficulte memfe devrait inci¬ 
ter ceux qui ont quelque souci de 
l’avenir canadien a ecarter toute^ 
les autres difficultes qui peuvent 
aggraver cclle-ci et qui ne tiennent 
pas comme elle a la riature de notre 
sol. 

Un pays qui a d’aussi rudes pro- 
blemes a resoudre he devrait pas, 
meme si Ton envisage la question 
du simple point de vue de l’oppor- 
tunite, perdre de temps a gener la 
libre vie des minorites, ou encore 
a jeler ses citoyens les uns con¬ 
tre les aulres en voulant leur iinpo- 
ser d’extraordinaires sacrifices 
pour le benefice d’un aulre pays — 
ce pays fut-il l’Angleterre. 

Les besognes qui pressent chez 
nous peuvent absorber tous nos ef¬ 
forts; et ce n’est pas fen depensani 
des centaines de millions, sinon des 
milliards pour des causes qui ne 
nous regardent pas directement, 
qu’on ameliorera le sort de gens 
qui risquent de se quereller pre- 
cisement parce que l’heritage com¬ 
mun ne parait pas reserver a tous 
de suffisants benefices. 

* * Jk 

En y regardant de pres, les parti¬ 
sans de la rupture auront vite fait de 
constater que le probleme est plus 
complique qu’il ne peut le paraitre 
a certains d’entre eux. 

Ils ne veulent pas, apparemment, 
l’annexion aux Etats-Unis. Ils se 
trouveraient alors coinces entre les 
Etats-Unis au Sud, le Canada a l’Est, 
la Colombie a l’Ouest. Ils reste- 
raient theoriquement libres de se 
donner le regime econoinique qui 
leur plairait; mais, en fait, il leur 
falidrait se creer des revenus, eta- 
blir des relations avec leurs voisins 
maitres des principales voies d’en- 
tree et de sortie, etc. 

Ceci siisciterait des problemes 
qui ne manqueraient pas d’interet, 
ni peut-etre de difficulte. 

* * * 

Il n’est pas sur non plus que le 
groupement, sous un seul gouverne¬ 
ment, des trois provinces des Prai¬ 
ries, offrirait tous les avantages qu’- 
escomplent plusieurs. 

Il n’amoindrirait pas: les distan¬ 
ces, il n’empecherait point qu’on 
ait besoin d’un nombre presque 
aussi considerable de fonctionnai- 
res et de centres administratifs. 


S’il comportait quelques econo¬ 
mies immediates, et n’est pas cer¬ 
tain que celles-ci ne seraient pas 
vite contrebalancees par la neces- 
site de recourir tres souvent a un 
gouvernement qui serait s,i eloigne 
de la plupart de ses administres. 

Car, il ne faut tout de meme pas 
oublier que, de Winnipeg, par 
exemple, ^ Edmonton, la distance 
n’est pas moindre que de Winnipeg 
a Montreal. 

Oil que l’on veuille olacar ’ : gou¬ 
vernement central, il ne sera pas 
d’acces rapide pour bon nombre 
de gens. Et Ton peut meme pre- 
vo.ir que Tun des resultats les plus 
surs de la suppression des gouver- 
nements de Winnipeg, de Regina el 
cTEdmonton serait Tinslitulion de 
nouveaux centres administratifs re- 
gionaux, sous i’autorite du nou¬ 
veau gouvernment central. 

Dans un pays aussi vaste les be¬ 
soins locaux .imposeront necessai- 
rement toujours line large decen¬ 
tralisation du mecanisme gouverne- 
mental. 

♦ * * 

Rappelons, en terminant, que tout 
projet de centralisation des pou- 
voirs — que ce soit dans un nouvel 
Etat autonome ou dans les cadres 
du Canada actuel — (levra tenir 
compte des droits nalurels, et ac¬ 
quis, des minorites. 

C’est un point qu’il np faudra ja¬ 
mais perdre de vue. 


WINNIPEG, (le 31 octobre) 

Ble — No. 1 dur 60 1-2; No. 1 
Nor. 60; No. 2 Nor. 56 5-8; No. 3 
Nor. 53 1-4; No. 4 Nor. 46; No. 5, 
41 1-2; No. 6 , 34 1-2; fourrage 33 1-2; 
No. 1 Garnet 51 1-2; No. 2 Garnet 
48 1-2; No. 3 Garnet 44 1-2; No. 1 
'Durum 45 1-2; No. 4 special 39 1-2; 
No. 5 special 37 1-2; No. 6 special 
35 1-2; voie 59 1-2. 

Avoine— No. 2 CW 27 1-4; No. 
3 CW et Ex. 1 fourrage 24 5-8; No. 
1 fourrage 23 3-8, No. 2 fourrage 
22 3-8 No. 3 fourrage 19 3-8; vo.ie 26 
7-8. 

Orge— Malt: 6 et 2 rangees: Ex 
3 CW 35 1 - 8 . Autres: No. 3 CW 34 
3-8; No. 4 CW 33 1-8; No. 5 CW 
32 1-8; No. 6 CW 31 1 - 8 ; voie 34 5-8. 

Lin— No. 1 CW et voie 128 1-2; 
No. 2 CW 124 1-2; No. 3 CW 112 1-2; 
No. 4 CW 107 1-2. 


LES BESTIAUX 


te de $47 millions est discutable. 

La devaluation aurait entraine la ) — No. 2 CW 39. 

hausse des prix d’importations et 
augmente l’interet sur nos dettes. 

M. Bilodeau a aussi fait remar¬ 
quer que les fermiers de TOuest, 
qui ne travaillent que trois ou 
quatre mois par annee veulent vi- 
vre sur le meme “standard of li¬ 
ving” que les Canadiens de l’Est, 
sous prelexte qu’ils vivent en 
Amerique; de la une grosse raison 
de leurs griefs abondants. 

Le conferencier etduie aussi 
phis?eurs aulres prob ernes eeo- 
nomiques speciaux au Canada tel 
que 1 ’immigration, nos dettes, la 
politique commerciale canadienne, 
le chomage, la concentration in- 
dustrielle. Il termina en faisant re- 
marqueV que la prosperite du Ca¬ 
nada ne dependait pas uniquement 
de lui-meme mais des pays qui ab- 
sorbaient ses exploitations; le Ca¬ 
nada ne saura retrouver sa prospe¬ 
rite cTautrefois qu’avec la reprise 
plus active du commerce interna¬ 
tional. 


LA BOUTELOUE 


La bouteloue ou herbe grama 
bleue est Tune des graminees four- 
rageres indigenes les plus impor¬ 
tant que Ton trouve dans les prai¬ 
ries d’herbe courte du sud de la 
Saskatchewan et de l’Alberta. Au¬ 
trefois indigene dans les hauts pla¬ 
teaux du Mexique, la bouteloue s’est 
depuis repandue dans les regions’ll 
les plus au nord des Etats-Unis et 
du Canada. On l’appelle souvent 
“l’herbe a bison”, mais en realite 
l’herbe a bison ne se rencontre pas 
au Canada; elle ne vient pas plus 
ail nord que le sud du Montana et 
du Dakota. 


WINNIPEG, (le 31 octobre) 

Bouvillons— Choisis $5.25 a $5.50. 

Bon $4.75 a $5.00. Medium $3.75 
a $4.50. Commun $3.00 a $3.50 
Genisses— Cho'sies $4.40 a $4,75. 
Veaux bien prepares $8.00 a $9. 
Voaux— bons et choisis $ 6 . a $7. 
Commun et Medium $3.00 a $5.50. 

Pores— Bacons $7.75; pesants 
$7.25; legers $7.50 a $ 8 .; truies $6.25 
a $6.75. 

Agneaux— $6.50 a $6.75. 

* * * 

PRINCE-ALBERT (le 31 oct.) 
Pores— Bacons $7.50; truies $ 6 . 
a$6.50; “Railgrade” $10.13 pour B1 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENtHE OENTRAIjB 
PRESCRIPTIONS 

Articles do Pharmacia 

Bonbons, papoterle. otc 
T61(Sphone 2155 
NOUS IilVRONS 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-llifeme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 




MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN ‘ SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


Theatre Strand, Prince-Albert 

Lundi, mardi et mercredi. 
Nbv. 7 — 8 — 9 


(Le Devoir) 


Omer HEROUX 


L’HON. ROGERS CON- 
SEILLE LA COOPERA¬ 
TION 


VICTORIA, C.-B. — “Le fait de 
transferer les responsabilites d’un 
gouvernement provincial a l’autre 
ne parviendra nullement a resoudre 
la pre^ente situation du chomage”, 
a declare l’bon. M. Norman Rogers, 
ministre federal du travail, devant 
les membres de l’Esquimault Fede¬ 
ral association. 

Il a ajoute que le probleme, k la 
longue, le probleme serait entre- 
pris par le gouvernement federal, 
mais que presentement, une etroi- 
te cooperation s’imposait entre les 
provinces et le gouvernement fede¬ 
ral. 



Distill* «t embouteill* par Distillers Corporation Limited, Montreal H7R 
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Nos fermiers et la crise 

II faut les visiter pour toucher du doigt leur situation econo- 
mique.— Nos fermiers pas plus que les autres classes au Ca¬ 
nada n’ont ete au-dessus des lois economiques moderates et. 
paiennes qui regissent le monde depuis un siecle. — Ils ont 
ete plus que n’importe quelle autre classe esclaves des circon- 
stances economiques et tout particulierement de la loi de Pof- 
fre et de la demande. — La loi de Poffre et de la demande doit 
jouer en marge d’un prix minimum legalement etabli. — Nos 
fermiers ont droit a un standard raisonnable de vie 


Le fermier de POuest semble devenir a travers une certaine pressc 
et dans l’esprit de plnsieurs braves gens de PEst, le lieros (Pune nouvelle 
legende. Jusqu’a il y a quelques annees on denoncait les gains excessifs 
et l’esprit de lucre de nos fermiers a l’Ouest des Grand Lacs. Aujourd- 
hn'i dans plusieurs milieux, on ne vent plus voir dans le fermier de FOu- 
est qu’une sorle dc paria qui vivrait aux depens de l’Est. On dirait que 
la garantie d’un prix minimum offerte a nos producteurs de ble a en- 
fonce d’avantage dans PEst le clou des recriminations. C’est presque 
devenu un lieu commun d’attribuer la continuation des difficultes eco- 
uomiques au Canada aux exigences des fermiers de POuest canadien. 

On ne peut to at de meme pas serieusement pretendre que les agri- 
ciilteurs de POuest soient responsables de la crise economique que nous 
traversons et du desequilibre economique qui semble etre devenu Petat 
normal de notre societe. Cette cnise est un phenomene d’ordre general 
dont les causes nationales et internationales sont de plus en plus evi 
dentes et connues, pour qu’il soit necessaire de nous y arreter longue 
ment. 

Ce phenomene vient d’un systeme economique qui s’est accroche a 
la liberty comine k Punique correctif de tous les maux, y compris ceux 
que la liberte elle-meme a engendres. II a abouti, en dominant le mon¬ 
de depuis un siecle, a la ploutocratie, c’est-a-dire, au triomphe du riche 
et a Passervissement des masses. D’autre part, profitant du desarroi cau¬ 
se par le “Laisser-faire” sous la pression des evenements la speculation 
s’est donnee libre court. Avant la crise, comine on le dit, la remune¬ 
ration de toutes les activites economiques de bon ou de mauvais aloi, 
car il y en a tant eu de mauvais aloi, a entraine une multiplication irrai- 
sonnee du papier-monnaie sans toujours avoir le rapport necessaire 
avec la valeur reelle qui devait normalement lui servir de coritre partie. 

Ainsi se sont alterees dune maniere excessive et artificielle, les fa- 
cultes pecuniaires de la population fondamentale de POuest canadien. 
Autrefois, les agronomes de l’Espagne meridionale ou la culture avail 
fait de merveilleux progres citaient aux fermiers ce proverbe arabe: “Le 
champ dit a son maitre: montre-mo-i ton ombre”. Eh bien si Pon voy- 
ait se projeter sur les champs de beaucoup trop de nos/ fermiers de POu¬ 
est malheureusement, et de la Saskatchewan en particulier, l’ombre de 
tous ceux qui en sont aujourd’hui les maitres veritables leurs 
champs verraient s’elargir tout d’abord l’ombre demesuree des 
taxes puis Pombre du cr^ancier hypothecate, puis le profit recon- 
naissable du speculateur, puis 1”ombre de la grande industrie capita- 
liste, et toutes ces ombres couvriraient si b)ien les quarts, les demi sec¬ 
tions et les sections entieres de nos fermiers, qu’ils ne pourraient eux- 
memes profiler leur silhouette miserable sous ce soleil qui n’eclaire plus 
que leurs miseres et leur decour^agement. 

Telle est la situation de la plupart de nos fermfers de la Saskatche¬ 
wan. Il faut avoir passe de famille en famille dans plusieurs centies de 
notre province, comme nous l’avons fait personnellement ces dernieres 
semaines, pour toucher du doigt cette situation. 

Nos fermiers de POuest, et POuest tout entier, ne sont pas plus que 
les autres classes de la societe, et que PEst lui-meme, responsables de 
leur situation economique, parce que pas plus que les autres, ils n’ont 
ete au-dessus des lois economiques modernes et paiennes qui ont domi- 
ne le monde depuis un siecle. Plus particuljierement, en ce qui concerne 
les prix de vente de leurs produits, nul iPa ete plus qu’eux prcmiere- 
ment esclave des circonstances et secondement, esclave de la fameuse 
loi de Poffre et de la demand.e. 

Une simple comparaison suffira a demontrer notre premiere affir¬ 
mation. Le commercant et Pindustriel de PEst par exemple, acbetent et 
fabriquent, par metier, leurs marcbandises pour les revendre apres les 
avoir plus ou moins transformecs. Ils connaissent assez exactement 
leurs prix de revient pour pouvoir fixer leurs prix de vente avec unc 
marge qui leur assure un benefice. La concurrence s’etablit entr’eux 
suivant leur habilete professionnelle, suivant Pingeniosite de leurs pro- 
cedes de fabrication et suivant aussi, ce n’est plus un secret pour per- 
sonne, les tarifs protecteurs sur lesquels s’est jouee toute la politique 
du pays depuis la Confederation, suivant cnfin, l'ampleur ou la mode¬ 
ration de leurs desirs de gain intimement lies aux affaires de tarifs pro¬ 
tecteurs trop souvent au detriment du peuple consommateur. S’ils ne 
trouvent pas la benefice escompte, les ont generlalement la ressource de 
conserver leurs produits en attendant des jours meilleurs. S ils vendent 
a perte, c’est pour des raisons qiPPls peuvent poser. Ils pcuvent d ail- 
leurs limiter leurs pertes ou les compenser, eri augmentant leurs gains 
sur d’autres commandes. En un mot, ils sont les maitres de leurs ope¬ 
rations. 

Pour nos fermiers, rien de semblable. Leur volonte n a d e el ni 
sur leurs prix de revient ni leurs prix de vente. Leurs maticres pre- 
mieres sont deja des produits fabriques pour lesquels ds doivent se plier 
aux pretentions de leurs fournisseurs. Il en est de meme pour leurs ins¬ 
truments de travail. Leur main d’oeuvre a d’aussi grandes 
que eelle de l’in'dustriel ou du commergant. En °*Vf’ 1 *. ,, la 

ment sous la dependance des conditions atbn.osphenques. un ekc l^ 

rouille, les sauterelles peuvent cottpjjje^^ol^pem at^i 
nee de labeurs. Le meme soleil qui fait mun encacent des 

les perdre. Quand ils commencent ^ yue d ,J n ^ rt9ultat 

frais qui deviennent de plus en plus duira i e urs efforts, 

lointain, ils ne peuvent pas savoir ce que P 

Enfin “au fond, commie vient de l’ecrire avec eaucoup - a piopos 

M- HW. dzins „„ ortirie ^ de bl S , 

“T a <*arantie de prix minimum otierie au.v ^ . 

i.a garanue ul p r A n6rer differe-t-elle tant que cela 

pour etre plus voyante, plus facile a m . oique de fagon indi- 
des tarifs protecteurs, qui garantissent aus , d 
recte, un prix minimum au fabricant de s 


La garantie, quelles qu’eii soient la valeur et ropportunite propres, 
faii-elle autre chose que d’appbcpier aux agriculteurs le principe dont 
beneficient nos manufacturiers et, par voie indirecte, nos ouvriers?’” 

Quand aux facteurs qui agissent constamment et que les economis- 
tes continuent (Pappeler d’un seul mot: la loi de l’offre et de la demande, 
ils ont regrie pendant trop longtemps d’une fagon trop absolue, sur les 
transactions relatives aux produits agricoles et tout particulierement 
relatives au bl£, pour nous permettre aujourd’hui d’eii juger la fragilile 
et l’insuffisante. Tantot, il est vrai, ils ont etefiavorables aux agricul- 
leurs, mais tantot, comine en 1928 par exemple, ils ont desservi les fer¬ 
miers de l’Ouest d’une fagon tragique. Nos fermiers d’alors, on se rap- 
pelle, meme embrigades dans cette puissante organisation cooperative 
des Pools qui comptaient dans nos trois provinces pres de 140,000 adhe¬ 
rents et qui avait fait une manipulation de 244 millions de minots de ble 
en 1928, n’ont pu echapper aux malheureux effets de la loi de Poffre et 
de la demande. 

Dans ces conditions qui se sont maintenues depuis les dernieres an¬ 
nees, la principale industrie de l’Ouest canadien, les prodaits des tra- 
vaillcurs de nos prairies ne pouvaient plus uniquement etre livres a la 
loi de l’offre et de la demande, mais ils devaient etre subordonnes a 
certaines regies morales quo la legi slature du pays se devait de faire res¬ 
pecter. Ces regies de morales, en matiere de salaire, elles ont etc ex- 
posees par le Pape Leon XIII, avec une clarte parfaite et unc autorite 
soaveraine dans la celebre Encyclique “Rerum Novarum” (De la con¬ 
dition des Ouvriers). “Conscrvez 1’existence est un devoir impose a tous 
les homnies et auquel ils ne peuvent se soustraire sans crime. De ce de¬ 
voir decoule necessairement le droit de se procurer les chose neces- 
saires a la substance et que le pauvre (Nos fermiers peuvent certairie- 
ment entrer dans cette categoric) doit se procurer le salaire de son tra¬ 
vail. “Et Leon XIII ne s’est pas contente d’exprimer un principe ab- 
strait d’equite. Il a encore indique ce qu’il faudrait faire dans le cas 
facile a prevoir ou le principe serait viole. Et parmi les moyeiis a 
prendre pour remedier au mal, il a categoriquement mentionne l’in- 
tervention de l’Etat. Non, e’est le libre jeu des forces economiques et 
du laisser faire qui doivent etre directement tenus responsables d’une 
exploitation du faible par le fort, exploitation tellement odieuse, qu il 
faut remonter jusqu’a l’esclavage pour en trouver une plus abominable. 
A cette exploitation de la personne liumaine dans les industries de ville, 
les Anglais ont donne le nom “Sweating System”. o n peat meme don- 
ner le meme nom au systeme economique et aux regimes qui ont laisse 
le fernver de l’Ouest a la merci de la loi de l’offre et de la demande, et 
qui lui ont laisse recevoir 18, 20 ou 25 sous pour son ble qui lui coulait 
de 45 a 50 sous d’exploitation. 

L’autorite publique a enfin etabli le principe d un prix minimum 
pour le ble de nos fermiers. Ce prix minimum n’est pas le loup comme 
disent nos gens, mais c’e’st au moins un pas de fait vers plus de justice 
et de protection a l’endroit du fermier. Sans doute pour sauvegarder 
un prix minimum raisonnable, pour permettre a nos fermiers de vivre, 1 ! 


LANGUE FRANCA1SE 


Le Comite permanent des Congres 

Rapport official de la deuxieme session annuelle tenue a 
Quebec les 17 et 18 octobre 


-—Void le rapport officiel de la 
deuxieme session annuelle du Co¬ 
mile permanent des Congres de la 
langue frangaise tenue a Qntbec 
res jours derniers: 

Le Comite permanent des Con- 
gres de la langue fCangaise en 
Amerique a tenu le 17 et 18 octo¬ 
bre a l’Universite Laval sa 2eme 
session annuelle. Mgr Camille Roy, 
vice-recteur dc l’Universite Laval 
et president du Comite permanent, 
presidait les seances. Les autres re- 
presentants de la province de Que¬ 
bec etaient Mgr Olivier Maurault, 
recteur de l’Universite de Mont¬ 
real, M. Alphonse de La Rochelle, 
chef du Secretariat dd la Societe S.- 
Jean-Baptiste de Montreal; M. ie 
chanoine Cyrille Gagnon; M. l abbe 
Albert Tessier, du Seminaire des 
Trois-Rivieres; 1’honoraLle Cyrille 
Delage; M. le docteur Arthur Val* 
lee; Me Antonio Lmlglais; M. Henri 
Boisvert, president general de la 
Societe S.-Jeah-Baptiste de Quebec; 
(it ?L 1’aLbe D |r 4 '-Fniile Gosse- 
lin. L’Ontario avait delegue le T. R. 
F. Joseph Hebert, O.M.I., recteur 
de l’Univcrsite d’Ottawa; le R. P. 
Arthur Joyal, O.M.I., secretaire de 
l’Associalion d’Education de l’On- 
tario,-et M. le juge J.-A.S. Plouffe. 


n’est pas moins vrai qu’une certaine oscillation dfes prix pourra avoir te J ^T/Lbi^l |frio. Le comite s’est associe, par 

lieu '-ous l’influence de la loi de l’offre et de la demande. C est qu en ^ M 1 - 

effet le travail humain, et le travail agricole est certainement le travail 


le plus lmmain qui soit, ayant pour but la production, doit etre considerc 
non seulement comme une action morale, mais aussi comme un fait eco¬ 
nomique. A ce point de vue, le travail de nos fermiers comme tout tra¬ 
vail e-t un service qui s’echange centre une remuneration. C. est une 
valeur sujette aux memes variations que les autres valeurs economiques. 
A park : r du minimum fixe, le prix croitra ou decroitra selon loffie et 
la demande et selon la valeur des produits. Mais il restera toujours vrai 
d’apres l’ecole sociale catholique, et d’apres le simple bo-' sens, que cet- 
le loi de l’offre et de la demande bien loin d’etre le regt iteur upreme 
des prix ne doit influer quo sur la partie qui depasse un minimum ex.ge 
en justice par la nature et le but meme des produits et par un standard 


en justice par 

de vie raisonnable chez le travailleur quel qu il soit. 

Da A. 


GOBEIL, O.M.I. 


A la Semaine Sociale 


DOM CRENIER, O.S.B. 


Le droit de propriete 


Ce matin, Dom Crenier, prieur a 
Saint-Benoit du Lac a parle de la 
legitimite du dro.it de propriete et 
de ses avantages. Voici les grandes 
lignes de ce rapport. 

DEFINITION DE CE DROIT: — 
Qu’il se distingue de la possession, 
laquelle est un fait. 

POURQUOI PARLER DE CE 
DROIT? — Il est conteste aujour¬ 
d’hui par diverses ecoles. 

RAISON D’ETRE DE CE DROIT. 
— C’est la superiority de I’homme 
sur les animaux, les plantes, la ter- 
re et tout ce qu’elle renferme, et le 
besoin qu’il a de tous ces etres in- 
ferieurs pour atteindre sa fin der- 
niere, Dieu. 

AFFIRMATION DE LEON XIII A 
CE SUJET. — Que la propriete n’est 
nullement un pis-aller necessite par 
la malice des homines ct l’insuffi- 
sance de leur education morale. 
Meme s.i les bommes fussent restes 
parfaits, la propriety privee eut ete 
plus normale que la vie totalement 
communautaire. 


EST-IL DE DROIT NATUREL 
QUE CHAQUE HOMME POSSEDE 
DES BIENS EN PROPRE? 

Oui. Necessity de la propriete 
privee pour l’bomme, considere 
comme individu, comme pere de 
famille, comme personne, comme 
citoyen. Affirmation de Pie X. 

EST-IL ENCORE DE DROIT NA 
TUREL QUE TEL HOMME POSSE¬ 
DE TELLE PROPRIETE? 

Oui, bien que ce soit de droit na- 
turel derive. Que le bien commun 
demande cela. Puissante affirma¬ 
tion de Leon XIII dans “Rerum No- 
varum” sur le caractere en quelque 
sorte sacre que revete la proprie¬ 
ty de la terre transformee par le la- 
beur du chef de famille. 

QUE PENSER DE LA GRANDE 
PROPPRIETE (CELLE DONT LE 
REVENU DEPASSE LES BESOINS 
DE L’INDIVIDU ET DE SA FA¬ 
MILLE?) 

L’Eglise n’en fait pas l’eloge et 
desire visiblement qu’elle soit li- 
(Suite a la page 6) 


Inauguration de la plus grande 
basilique de France 


PARIS — Le 23 octobre, en pre¬ 
sence de toutes les autor.ites eccle- 
siastiques, fut inauguree solennel- 
lement le transept meridional de la 
basilique de Notre-Dame de la 
Treile, a Lille, qui sera la plus 
grande cathedrale de France! 

Le portail Saint-Eubert qui, avec 
ses statues et ses guirlandes de 
feuillages, est une dentelle de pier- 
re aussi fine que les oeuvres le^ plus 
reputees du Moyen-Age, est dej& 
termine ainsi que cinq ebapiteaux 
absidals avec des autels de marbre 
et de cuivre et des vitraux de tou¬ 
te beaute qui ont coute k eux seuls 
pres de trois millions. Terminee, la 
basilique depassera en superficie la 
cathedrale d’Amiens et sera ainsi 
la pFus grande de France. Il n’y a 
la rien d’excessif. La devotion de 
toutfe la region du Nord pour Notre- 
Dame de la Treille est depuis des 
siecles extremement fervente. 

De la Treille! Ce vocable pitto- 
resque dont se pare la Vierge du 
Nord peut au premier abord parai- 


tre singulier. En realite, il n’a rien 
a faire avec la vigne. Il provient 
seulement de treillis, espece de gril¬ 
lage qui forme a la Vierge de Lille 
comme un sanctuaire prive. En ef¬ 
fet, dans une miniature sur velin 
du 14eme siecle, on voit la vierge 
assise sur un trone, tenant l’Enfant 
Jesus allonge sur ses genoux. La 
statue est enclose dans une grille 
a barreaux droits, cro.ises de quatre 
traverses. Le titre de la Treille est 
d’ailleurs bien plus ancien que cette 
representation iconographique. Il 
apparait pour la premiere fois dans 
un acte par lequel Marguerite de 
Flandre, en 1270, autorise a per¬ 
petuity le procession de la statue a 
travers la ville de Lille. Cette statue 
de marbre, elle-meme avait ete of¬ 
ferte quelques annees auparavant 
par Beaudoin, empereur de Cons¬ 
tantinople. C’est done pres de sept 
siecles de ferveur et de devotion 
que les Lilliois materialisent dans 
la magnifique basilique en cons¬ 
truction. 


De l’Ouest etajent venus M. le doc- 
tcur L.-O. Beauchemin, de 1’Asso¬ 
ciation d’Education de l’Alberta, et 
M. le juge Henri Lacerte, de 1*Asso¬ 
ciation d’Education du Manitoba. 
Les Provinces Mar.itimes etaient 
representees par MM. G.-J. Comeau, 
et Calixte-F. Savoie, de la Societe 
de PAssomption. Les delegues ran- 
co-americains etaient M. l’abbe 
Adrien Verrctte, de Manchester, 
MM. Eugene Jalbert, de l’Union S.- 
Jean-Baptiste d’Amerique, et Adol¬ 
phe Robert, president des Canado- 
Americains. 

Le Secretaire a fait rapport au 
Comite des activites du Bureau ei 
du Secretariat pendant les mois 
ecoules depuis la reunion de fe- 
vrier dernier. Le travail accompli 
a porte en partie sur (’organisation 
du Comite Permanent. Le Bureau 
et le Secretariat se sont occupes de 
realiser certains voeux du 2eme 
Congres de la Langue franchise en 
Amerique. Il convlent de signaler 
a nouveau sur ce point le Memo!re 
presents par le Comite Permanent 
a la Commission Rowell en juin 
dernier et la Mission Pedagogique 
envoyee dans Pile du Prince-Edou- 
ard en juillet. 

Le Bureau et le secretariat se 
sont employes egalement a resser- 
rer les liens de fraternity qui exis- 

_ ftent entre les divers groupements 

Cette'annee~marque'le centenaire ''^angais da Canada et des Etats- 
de la naissance de M. Charles Bonn- 1 n ,* s - M « r Camille Roy*a represen- 
seul. Qui est cet inconhu? Tout sim-1 ,e le com " e al,x fetes ,lc La Veren 
pleinent Pinventeur du telephone. 


Douleurs dans les 
articulations 


Cas de rhumatisme pdur 
l’hopital 


ALLO • • • ALLO . 


Charles Bourseul etait un modes- 


drye a St-Boniface et au congres de 
l’Association d’Education de l’On- 


fit part de sa dycouverte a l’Ad- 
ministralion, celle-ci n’en tint pas 
compte. Pbilosophe, Charles Bour- 
seul s’y resigna et continua sa peti¬ 
te vie honorable et tranquille. 

Mais le bruit de ses travaux par- 
v.int en Amerique, ou le genial Edi¬ 
son silt les metlre au point. 

Pour feter le centenaire de l’in- 
venteur des telephones, plutot que 
d’elever une statue et de pronon- 
cer de beaux discours, ses admira- 
teurs fran^ais ont decide de se reu- 
nir pour faire dans son pays un 
bon dejeuner. . . 

C’est une commemoration qui en 
vaut bien une autre et que le brave 
homme eut sans doute grandement 
appryciye. 

(Paroles de France) 

SOIXANTE-SEPT ANS 
DE PRISON 


kQl 

Inexperience de cet homme prouve 
que pour le traitement de certains 
cas dc rhumatisme ,il importe de 
perseverer dans l’usage de Krus- 
cheh. Voici plutot ce qu’il dit: 

“Je passai pliis de 7 annees k l’e- 
tranger. A mon retour, je comnien- 
$ai a souffrir de rhumatisme, les 
douleurs se faisant particulierement 
sent'r dans les pieds et les brill; Je 
fus eventuellement conduit a Pho- 
pital, etant incapable de me niou- 
voir sans crier de douleur. Ail bout 
de deux mois, ie quittai l’bopital 
un pen mi eux et Pon me conseilla 
de prendre regulierement des Sels 
Kruschen, ce que je fis d’une fa- 
g:on persistante. Aujourd’hui, je suis 
completement debarrasse de mes 
maux et, pour rien an monde, je 
voudrais me passer des Sels Kiris- 
chen.” - M.B 

Deux des sels presents dans 
Kruschen sont (les dissolvants effi- 
caces de l’acide urique dont la trop 
giande abondance peut etre ires 
nefasfe. Ces sels ont pour effet d’e- 
moiisser les asperites des cristaux 
d’acide - cause des raideurs et dou¬ 
leurs - el de les convertir en une 
inoffensive solution qui est ensuite 
elirhinee par les voies naturelles. 


UNE PROFESSION DE 
FOI DU MARECHAL 
P1LSUDSKI 


Une religieuse fran^aise vient de 
terminer ses soixante-sept ans de 
prison. C’est une toute jeune fille 
qui etait entree a la prison de St- 
Lazare. C’est une petite vieille toute 
ridye en sort aujourd’hui k Page de 
86 ans. , 

Qu’avait-elle fait pour meriter un 
si lourd chatiment? Mais rien. Car 
je dois dire que ce n’etait point une 
prisonniere comme les autres. C’est 
volontairement qu’elle passa toute 
sa vie au milieu de tous les dechets 
de la pauvre humanite, vivant a- 
vec eux, recevant leurs confidences, 
les consolant, leur apportant un peu 
de douceur, de lumiere et d’espoir. 

Toute une vie innocente et pure 
offerte volontairement aux misera- 
bles, aux malheureuses. Songe-t-on 
a ce que cela represente d’abnega- 
tion, de devouement, de charite? 

Soeur Leonide vient de quitter sa 
prison; elle ira maintenant dans le 
petit village de France qui la vit 
naitre, pour y mourir tout douce- 
ment...' . j # 

C’est une religieuse de France. 

(Paroles de France) 


l’envoi de volumes ou de lettres de 
felicitation, a certains evenements 
beureux de la vie fran^aise en Aca- 
die, dans POuest canadien, en Nou- 
vclle-Angleterre et en Louisiane. 

Le Secretariat est a compiler pr£- 
sentement line importante docu¬ 
mentation sur divers groupements 
de ces regions, Il a aussi entrepris 
des demarches afin de faciliter aux 
notres l’acces de carrieres un peu 
specialisees. Il a enfin obtenu on 
esperc obtenir le redressement de 
certaines injustices & l’endroit de 
la population frangaise du Canada. 

M. Antonio Langla.is, tresorier 
du comite permanent, a fait rap¬ 
port en ce qui concerne les finan¬ 
ces du comite. Celui-ci avait en fe- 
vrierdernier une encaisse de $22,- 
200. Une forte partie de cette som- 
me a ete employee h la realisation 
des engagements pris par le 2yme 
congr6s de la langue fran^aise k 
Pendroit des souscripteurs de $2.00 
et plus a Poeuvre du congas. Pr£s 
(Suite k la page 6) 


LE PAVJlfL^ON PONTI¬ 
FICAL 


PARIS, — C’est sur une supreme 
benediction que l’Exposition uni- 
verselle de 1937 a pris fin. Le pa¬ 
vilion pontifical, le dernier survi- 
vant de la grande cite provisoire, 
ferma ses portes en presence du 
cardinal-archeveque de Paris. 

“10 millions de visiteurs son ve* 
mis, declare le commissaire gene¬ 
ral, le Pere Reviers de Mauny, dont 
le plus illustre est le pape lui-me¬ 
me en la personne de son legat, le 
cardinal Pacelli. Des l’ouverture, 
les fideles entrerent la cadence 
de 9,000 a l’heure”. 

En presidant la ceremonie su¬ 
preme, le cardinal Verdier formula 
un voeu: que le clocher du pavil¬ 
ion fut conserve avec la statue d’or 
de Notre-Dame de France qui, 
“comme elle veilla sur l’Exposition 
doit veiller sur Paris”. 


Le numero d’aout de la revue des 
Peres Jesuites allemands, la Stim- 
men der Zeit, publie quelques cita¬ 
tions qui permettent de fixer la pen- 
see du marechal P.ilsudski en ce qui 
concerne Dieu. 

Le marechal etait profondement 
convaincu de la respoiisabilite et de 
la petitesse, du neant de l’homme 
vis-a-Vis de Dieu. C’cst ainsi qu’il 
disait, dans son “ordre du jour” k 
l’armee apres le coup d’Etat du 22 
mai 1926: 

“Puisse Dieu, qui a compassion 
de nos fautes, nous accorder le par¬ 
don et ecarter de nous le fleau de la 
justice. Nous entendons nous re- 
mettre k Poeuvre qui tend k forti¬ 
fier la nation et k nous preparer a 
en poursuivre la restauration.” 

En termes veritablement poeti- 
ques il paria de la toute-puissance 
de Dieu dans son allocution aux le¬ 
gionnaires polonais, en aotit 1928, k 
Wilna, sa ville nq’nle: 

“Messieurs, dit-il, quand le do^gt 
de Dieu touche la terre, les chines 
seculaircs ploient jusqu’au sol leilr 
tetes altiyres; lorsque l’eclair et le 
tonnerre dechirent la nue, les oi- 
seaux se cachent et les bommes se 
terrent chez eux. Lorsque le doigt 
de Dieu, touche la terre, lorsque se 
declencbe une guerre terrible com¬ 
me cellC k laquelle nous primes 
part, alofe la terre tremble et fait 
entendre de sourds gemissements, 
tandis qil’au ciel les sentences sont 
prononcyes: aux uns, eiies appor- 
tent un verdict d’aneantissement; 
pour les autres, c’est une sentence 
de restauration.” 


Nous he pouvons pas tout faire 
ici-bas; il faut choisir le bien que la 
Providench nous envoie et laiser k 
d’autres le bonheur d’accomplir Ce- 
lui qui leur est prepare. 

PERE LACORDATRE, O.P. 
* * ♦ 

Oh! combien sont heureux ceux 
qui ne mettent point leur confiance 
dans une vie aussi trompeuse et 
aussi incertaine que celle-ci et n’en 
font pas plus de cas que d’une plan- 
che pour passer a la vie cyieste. 

SAINT FRANCOIS DE SALES 

r > r- 


Si l’Ouest se separait de l’Est 

Les “United Farmers” de la Saskatchewan mettent la question a l’etude — Il s’agit, vrai- 
semhlahlement, de faire reflechir sur la grave probleme des relations entre les differentes 
parties du pays — Essayons de nous mettre dans la peau du voisin! — L’histoire et le cas 
d’un cultivateur de la Saskatchewan — Garantie de prix minimum et tarif prolecteur'=>■*— 
Une question dont la difficulty devrait en ecarter bien d’autres — Les provinces des Prai¬ 
ries gagneraient-elles beaucoup a unifier leurs gouvernements?—Les droits des minorites. 


Les depeches de POuest nous ap- 
portaient une nouvelle qui exige, 
tout au moins, quelques commen- 
taires. Elles nous apprenaient, en 
effet, que les Uniied Farmers de 
la Saskatchewan venaient de char¬ 
ger leurs chefs d’etudier l’oppor- 
tunite d’une rupture de PEst avec 
POuest, et de la constitution dans 
les Prairies d’un gouvernement au- 
tonome. 

Evidemment, la rupture n'est pas 
accomplie; mais qu’une pareille 
proposition soit officiellement mi- 
se a l’elude doit faire reflechir. 

De fait, e\\e n’a peut-etre pour 
objet, dans la pensee d’un certain 
nombre de ses auteurs tout au moins 


que de poser avec plus d’eclat la 
question des relation de PEst avec 
POuest et d’obliger un plus grand 
nombre de gens a s’en occuper. 

Il n’y aurait surement pas de mal 
a cela. 

* * * 

La premiere chose a souhaite”. 
ce serait peut-etre qu’un plus grand 
nombre d’hommes, d’un cote et de 
l’autre des Grands Lacs, essayas- 
sent de se mettre dans la peau de 
leurs parlenaires et d’envisager la 
question du point de vue de ceux- 
ci. 

Chose peu facile, nous en conve- 
nons surtout dans un pays aussi 


vaste que le notre, ou les prise > de 
contact individuelles sont plutot 
rares; mais chose necessaire, si Pon 
ne veut point aboulir a des malen- 
tendus, k des mecontentements plus 
graves encore. 

* * * 

Prenons un cas concret, qui il¬ 
lustre assez bien Pun des aspects 
de ce debat. 

Un cultivateur de la Saskatche¬ 
wan ecrivait rycemment k Pun de 
ses amis qui hab.ite aujourd’hui 
dans l’Est. Il lui donnait le detail 
de sa recolte de ble. — Tant de mi¬ 
nots, disait-il, seront employes sur 
la ferme meme, tant seront conser¬ 
ves pour la semence, tant seront 
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TRAVAI 



pour 



Demises contributions au char de papier 


Deja 


recus 


$ 1180.63 


Melles LePage, Prince-Albert, Sask.... 2 j 

M. Maurice Boutin, St-Hubert Mission, Sask.. 2. 

Mme. Jos. Brule, St-Hubert Mission, Sask. 2 

M. O. Praud, St-Hubert Mission, Sask. .. 2, 

M. Arthur Gerard, Beynes, Sask.. 2. 

Melle Marguerite Grimaud, Stockholm, Sask.. 2. 

Mme Denis Jerome, Rosetown, Sask. ..... 3, 

M. P. Philibert, Marcelin, Sask..... 2, 

M. Arthur Detillieux, Vonda, Sask... 1. 

| M. Jules Vany, Nord Battleford, Sask.... 2, 

Mme Vve Adonias Sanche, Marcelin, Sask... 2, 

Les Filles de la Croix, Lafleche, Sask.. 2. 

M. Adonias Morin, St-Claude, Man...... 4. 

C. O. J. C. Ottawa, Ont...... 2. 

M. Bruno Lemire,, Mattes, Sask ... 2, 

L’hon. Omer Demers, Mattes, Sask..-.. 2. 

Melle Delima Huot, Debden, Sask.. 2. 

M. Pierre Larose, Debden, Sask.. 2, 

M. Alfred Lehouillier, Mattes, Sask.. 

Mme Lea Roy, Debden, Sask. 1, 

M. J. L. Courchesne, Debden, Sask. 1. 

M. Alfred Chalifour, Debden, Sask. 2. 

M. A. J. Desautels, Debden, Sask. .. 2. 

Mme L. Ancelin, Debden, Sask. . 2, 

M. Hector Tremblay, Debden, Sask. . 5. 

M. Louis Labrecque, Debden, Sask. 5, 

M. Alexis Bujold, Debden, Sask... 2 

M. Victor Demers, Debden, Sask... 2. 

tM. Joseph Couture, Debden, Sask..... 2 

M. Jules Godard, Debden, Sask. . 2, 

M. Ernest Labrecque, Debden, Sask.. 1, 

M. Ovide Lajeunesse, Debden, Sask... 5J 

M. Narcisse Cyr, Debden, Sask... 2. 

M. Emilien Cyr, Debden, Sask.... 5. 

M. J. M. Heroux, Debden, Saisk.. 

M. Charles Cyr, Debden, Sask. .. 2. 

M. Alphonse Laviolette, Debden, Sask.. 2. 

M. Emile Asselin, Eldred, Sask. 2, 

M. Victor Harvey, Eldred, Sask. 2. 

M. Thomas Blais, Debden, Sask... 2. 

M. Raymond Lajeunesse, Debden, Sask. . 2 

M. Theophile Leclerc, Debden, Sask. .... 2 

M. Pierre Bilodeau, Debden, Sask. . 2. 

M. Henri Bilodeau, Debden, Sask. . 2 

M. Wilfrid Bilodeau, Debden, Sa.sk-- --- 2 

M. Arsene Bisison, Debden, Sask... 2 

M. Emile Houde, Debden, Sask. ... .. . 5. 

M. Georges Paquette, Debden, Sask.. 2 

M. Henri Lajeunesse, Debden, Sask. 5 

M. Wilfrid Paquette, Debden, Sask. . 1 

M. Antonio Paquette, Mattes, Sask. . 2 

M. Alex. Lagimodiere, Matteis, Sask. 2 

M. Ovila Belair, Debden, Sask.—-. 2 

M. Emile Couture, Debden, Sask. 2 

M. Pierre Fortier, Mattes, Sask. «*>, 

M. PH. Desrochers, Mattes, Sask. . 5 

M. Willie Sevigny, Mattes, Sask. 1 

M. Alfred Lavoie, Debden, Sask. ..*•.—*. 5, 

M. Louis Beaulieu, Debden, Sask. j.——-. 2 

M. A. Ruel, Debden, Sask... 1 

M. P. J. Bujold, Debden, Sask. . -.. * 

M. Georges E. Croteau, Debden, Saisk. 5 

M. Eugene Durette, Ormeaux, Sask..—-. 2 

M. Edward H. Delparte, Albertville, Sask. 1 

M. Aime Fortier, Meota, Sask.—..*—. ^ 

M. 0. Binette, Vonda, Sask.... 2 

M. Charles Levesque, Montmartre. Sask. 2 

M. Albert Levesque, Montmartre, Sask... 2 

M. Joseph A. Carfantan, St-Brieux, Sask.. 2 

M. C. Dozois, Montmartre, Sask. .. 


00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

00 

00 

.00 

.00 
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.00 
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.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 
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00 

00 

.00 

,50 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

00 

.00 

00 

.00 

.00 

,00 

.00 

.00 

.00 

M 

00 

.00 

.50 

,00 

00 

00 

00 

.00 


Mme Virginie Mourre, Sovereign, Sask. 2.00 

M. Joseph Carfantan, St-Brieux, Sask. j. 2.00 

M. Po.seph A. Carfantan, St-Brieux, Sask.—-. 2.00 

M. Ernest Lesperu, St-Brieux, Sask... 2.00 

M. Albert Gallays, St-Brieux, Sask. —-. 2.00 

M. Joseph Creurer, St-Brieux, Sask.•... 2.00 

M. A. Mansiere, Me.skanaw, Sask.■.. 2.90 

R. P. N. Laferte, O.M.I., Fitzgerald, Alberta .... . 2.00 

M. Adelard Lebeau, Aldina, Sask... 1.00 

M. Arthur Nobert, Fir Mountain, Sask... 2.00 

M. Alex Laberge, Ferland, Sask....:. v . 2.00 

M. Henri Billard, Dollard, Sask. ..... 1.00 

RR. PP. Oblats, Fort Francis, Ont. ..... 2.00 

M. D. Remington, Rosetown, Sask..... 2.00 

M. M. Courchesne, Duck Lake, Sask..... 2.00 

M. Jean Philibert, Marcelin, Sask.... 1.00 

M. Francois Beland, Domremy, Sask.... .. 2.85 

M. Paul Gorieu, Domremy, Sa,ik. ... 1.90 

M. C. Trumier, Domremy, Sask..... 1.90 

M. Pabbe Geo. Savard, Seminaire de Quebec ..-. 2.50 

M. D. Francoeur, Meadow Lake, Sask.... 1.75 

Couvent de la Presentation, Duck Lake, Sask... 2.00 

Ilopital Ste-Therese, Tisdale, Sa.sk... 2.00 

M. J. M. Cloutier, Montreal, Quebec .... 2.00 

Couvent St-Gabriel, Lebret, Sask.■.. . . 2.00 

M. l’abbe G. O. Morrissette, Souris-Valley, Sask. ... . 2.00 

M. Louis Puech, Sandall, Sask.'.... . 2.00 

M. Andre Ferraton, Montmartre, Sa.sk... 2.00 

M. B. Rio, Titanic, Sask..... 2.00 

M. G. Mercereau, Titanic, Sask.... 2.00 

M. Arthur Thuot, Meyronne, Sask. .,... 4.00 

M. J. Deshaye, Scout Lake, Sask....50 

M. Alphonse Mailhot, Gravelbourg, Sask. .-., 2.00 

M. Louis Carrobourg, Bateman, Sask.... 2.00 

M. A. C. de la Lande, Winnipeg, Man..... 2.00 

M. Lucien Hortie, Quebec .... .. 4.00 

M. Arthur Dusseault, Albertville, Sask. 2.00 

M. Auguste Fournier, Albertville, Sa.sk. ..... 1.00 

M. Antoine Paradis, Albertville, Sask. . 2.00 

M. Georges Baribeau, Christopher Lake, Sask. .. 1.60 

M. Albert Page, Prince-Albert, Sask.....50 

M. Albert Lepage, Prud’homme, Sask.---. 1.50 

M. Lucien Grimard, Prud’homme, Sask. 1.50 

M. Herve Grenier, St-Isidore de Bellevue, Sask. . 1.50 

M. Leon Gaudet, St-Isidore de Bellevue, Sask.. 1.50 

M. Camille Gareau, St-Isidore de Bellevue, Sa.sk. 1.50 

M. Yves Cousin, St-Isidore de Bellevue, Sask.. 1.50 

M. Lionel Gaudet, St-Isidore de Bellevue, Sask. 1.50 

M. P. M. Jouan, Meath Park, Sask... 4.50 

M. A. Besnard, Prince-Albert, Sask.... 2.0< 

M. J. E. Gilmour, Calgary, Alta... 2.00 

M. Ed. Carignan, Ponteix, Sask.-... 4.00 

M. Honore Dumelie, Fir Mountain, Sask... 2.00 

M. Charles Henri Fournier, Ferland, Sask.. 2.00 

Mme A. Belfcle, St-Victor, Sask . •.j 2.00 

M. Leon Henrion, Redvers, Sask.... 2.00 

Mme Vve Henri George, Bellegarde, Sask... 1.00 

M. Jean Ferre, jr. St-Brieux, Sask. .■.. 4.00 

Mme Chrs. Longpre, Qu'appelle, Sask.•—..>.50 

M. A. Dube, Duck Lake, Sask. ....—- 4.00 

Mile Marguerite Saulnier, Regina, Sask... 2.00 

M. Louis Girardin, St-Boniface, Man.•.. 2.00 

M. Pierre Campagne, Willow-Bunch, Sask.... 2.00 

M. Isaure Boulianne, Willow-Bunch, Sask.—-. 3.00 

M. J. R. Fortier, Willow-Bunch, Sask.. 3.00 

M. Arthur Lavallee, Willow-Bunch, Sa.sk.—•. 1-50 

M. Rosario Poirier, Antler, Sask. j........ 2 *00 

M. Jacob Dorval, Ponteix, Sask... 2-00 

Imprimerie le Patriote Ltee. j. 20.49 


Total - - - $1499.12 

Transport du char paye en septembre $400.16 

Cheque pour la balance fail le 28 octobre $1098.96 
Le papier a journal est paye pour un an $1499.12 

Merci a nos devoues collaborateurs 
Vous nous avez epar^ne du temps et de Pargent 


Accomplissons notre promesse 

Premiere amelioration: 


Un beau service (^illustrations 



0 

0 

$ 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 




Qui va payer nos taxes? 

$357.23 

a payer avant le ler janvier 1939 
pour eviter une punition de 7 % 


0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

i: 


Nousouvrons aujourd’lmi une liste 

de souscriptions 
a nos abonnes 


Avec les abonnements qui sont dus en 

NOVEMBRE 

II reste encore 620 a renouveler 
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0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
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0 

0 
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0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 




Encore un mot 
d’explication et 
de reconnaissance 


Nous ne pouvons trop vous exprincr 
toute notre reconnaissance pour l’em- 
pressement que vous avez montre a 
remplir le montant demande pour le 
paiement du char de pap’er Notre 
gratitude va en particulier a ceux qui 
ont fait des dons personnels en argent 
ou en devouement. 

Le succes a ete tellement audessus 
de nos esperances, il y a encore un si 
grand nombre qui pa ,5 e tous les jours 
ou qui ont promis de payer dans quel- 
ques jours que nous avons decide d’en- 
voyer un numero du Patriote a tous 
nos arrieres encore cette semaine. 
Nous commencerons demain a corri- 
ger la liste pour changer la date de 
tous ceux qui ont paye un abonnement 
pendant le mois d’oetobre ou d’enlever 
ceux qui ne nous ont pas demande d’- 
attendre. Nous esperons que ceux-la 
qui n’ont pas paye et qui verront la 
semaine prochaine leur nom raye de 
la liste, reviendront le plus tot possi¬ 
ble aussitot qu’ils en auront le moyen. 

Notre succes pour le char de papier 
nous a tellement encourage que nous 
vous demandons aujourd’hui de nous 
aider en payant votre abonnement a 
payer nos taxes qui seront-bientot ar- 
rierees d’un an. Si nous pouvions le 
faire, ce serait la premiere fois que 
nous pajons nos taxes durant l’annee 
courante pour eviter une punition dc 
7% que nous avons du toujours payer 
dans le passe. 

Le thermometre a monte encore 
passablement cette semaine grace au 
bon travail du R. P. Gobeil a Debden 
et Mattes. II nous reste encore plus 
que 600 arrieres en comptant ceux du 
mois d’oetobre. Mais ce serait un cre- 
ve-coeur de diminuer notre liste de 
ce montant la semaine prochaine. Nous 
esperons done un bon resultat d’nci 
une semaine. 

Un grand nombre de paroisses sont 
venus s’ajouter a notre liste du ther¬ 
mometre et nous esperons avoir le nom 
de toutes les paroisses avant longtemps. 

Nous recevons un grand nombre de 
lettres bien encourageantes pour con- 
trebalancer celles moins bonne et les 
cartes du bureau de poste signifiant un 
simple refus sans meme mentionner 
les arrerages qui vont jusqu’a un an. 
Nous vculons publier encore quelcrues- 
unes de ces lettres pour vous tenir bien 
au courant de nos consolations et de 
nos tribulations. 


Temperature ; 84 degres de plus 


Les suivants ont pour objec- 
tif d’abonner 100 % de la popu¬ 
lation francaise. 

Vonda, Dollard, St-Front, St- 
Hubert Mission, St-Dlenin, 
Elstow, Bender, Kennedy 
Whitewood, Beynes, Inchkeith 


Langbank. 




En partie renouvele 

Vonda, St-Denis, Elstow, Dom¬ 
remy, Lisieux, Whitewood, 
Inchkeith, Langbank, French- 
ville, Redvers, Sandall, Mont¬ 
martre, St-Brieux, Duck Lake, 
Titanic, Assiniboia, Ponteix. 


Presque tout renouvele 

Alida, Biggar, Tisdale, St- 
Front, Lac-Pelletier, Meska* 
naw, Leoville Edam, Jack- 
Fish, Meota, St-Hippolyte, Ri¬ 
chard, S’piritwood, Storthoaks, 
Coderre, Bellegarde, Waucho- 
pe, Kennedy, ^aventure, 
Assiniboia, Battleford, Bonne 
Madonne, Crystal Spring, Pe¬ 
terson, Auburnton, Forget, 
Shaunavon, Dollard, Bonne 
Madone, Batoch-e, Delmas, 
Paddoekwood, Wolseley 
Vawn, Hoey, St-Isidore de Bel¬ 
levue, Albertville, Regina, St- 
Hubert Mission, Willow-Bunch 
Dumas. 


Tout renouvele 

Henribourg, Frenchville, Big 
River, Lac Vert, Ile-a-la-Cros 
se, Fife Lake, Makwa, Boutin, 
Shell River, Eldred, Manor, 
Fertile, Parkman, Pascal. Aber¬ 
deen, Aldina, Courval, Mervin, 
Lajord, Elstow, Ormeaux, Ray¬ 
naud, Cut Knife, Lebret, Ze- 
non-Park. Arborfield, 
aord, St-Louis, Moose Jaw, N. 
Battleford, Beynes, Rosetown, 
Debden, Mattes. 


II nous reste encore 620 
abonnements h renouveler. 
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Daladier bannit les communistes 

Le premier ministre de France met au rancart du gouverne- 
ment de Front Populaire les communistes de France. — 
Graves accusations contre les rouges. 


MARSEILLE, — Le premier mi- 
nistre Edouard Daladier a mis les 
communistes au rancart du gou- 
vernement du Front Populaire, au 
cours d’un discours qu’il a pro 
nonce au Congres du parti radical- 
socialiste. Rejetant les communistes 
de la majorite gouvernementale, Da¬ 
ladier les accusa d’avoir sabote la 
mobilisation et d’avoirr paralyse 
les activites du cabinet dans le 
champ des affaires etrangeres, du 
travail et de la finance. 

Les communistes, quo’que non 
represents dans le cabinet, ont 
travaille avec le Front populaire 
dans le passe mais n’ont pas ap- 
puye le gouvernement recemment. 

Le Congres a applaudi avec en- 
thousiasme quand il entendit la 
proclamation du schisme au sien du 
Front populaire qui, depuis le mois 
de juin, 1936, a gouverne la Fran¬ 
ce sans degringoler. 

Sans mentionner les relations a- 
vec la Russie specialement, Da¬ 
ladier a exprime l’intention d’ame- 
liorer celles entre la France, Pita- 
lie et PAllemagne et de continuer 
autant que possible a collaborer le 
plus etroitement avec la Grande- 
Bretagne. 

Ce discours a fait c.irculer la ru- 
meur que Daladier pourrait bien 
laisser tomber le pacte franco-so- 


vietique en vue d’etablir des rela¬ 
tions plus amicales avec Berlin et 
Rome. Le premier ministre, cepen- 
dant, a dit qu’il ne sacrifierait pas 
les colonies fran^aises pour faire 
des concessions & PAllemagne. 


LE CARDINAL MUNDE¬ 
LEIN CHEZ M. ROOSE¬ 
VELT 


WASHINGTON, — S. E. le Card. 
Georges Mundelein, archeveque de 
Chicago, a rendu visite au Presi¬ 
dent Roosevelt a la Maison Blanche. 

L’eminent Prelat se dirigeait vers 
New-York, d’ou il s’est embarque 
pour Rome. Au cours de ses voya¬ 
ges a Chicago, Roosevelt se ren- 
dait toujours saluer Mgr Mundelein. 


MAL DE DOS 
QUI AVERTS! 

Le mal de dos est souvent le premier symp¬ 
tom e du mal de reins. Quand votre dos vous 
fait mal, faites soigner vos reins. Ne man- 
quez pas de prendre note de cet avertisse- 
ment—c’est important Soyez prompt a 
soigner un Mid de Dos ou bien ce qui le 
cause. Au premier signe de Mal de Dos, 
ayez confiance aux Pilules Dodd pour les 
Reins—le remede favori pour les Maux de 
Reins depuis plus d’un demi-siecle. I07F 

Pilules Dodd pour le Rein 


LE FROJET DE SECES 
SION DE L’OUEST 
CANADIEN 


SASKATOON, — Les membres de 
la section de Saskatchewan des 
Fermiers-Unis du Canada, actuelle- 
ment en congres annuel dans cette 
ville, ont exprime le desir que les 
trois provinces des Prairies, ne fas- 
sent qu’un seul Etat autonome. 

A cet effet, ils ont demande au 
bureau des directeurs d’etudier la 
question de former un Etat autono¬ 
me au sein de PEmpire britanni- 
que, dirige par un gouvernement 
democratiquement elu par le peu- 
ple. Les directeurs de la section, 
le colonel William van Allen de 
Shaunavon, qui a propose une re¬ 
solution en ce sens, et M. George-R. 
Bickerton, president de la section, 
ont declare “qu’a moins qu’il n’y 
ait une entente economique avec 
l’Est du Canada, entente qui serait 
plus favorable pour l’Ouest et pour 
les cultivateurs de l’Ouest, il sem- 
ble bien qu’il n’y a pas d’autre 


alternative que de nous gouverner 
par nous-memes”. 

* * * 

WINNIPEG, — Le premier mi¬ 
nistre de la province du Manitoba 
M. John Brackens, s’est declare fa¬ 
vorable a ce qu’un seul gouverne¬ 
ment administre les trois provinces 
des Prairies. Il a ajoute qu’il pre- 
conise cette mesure depuis plu- 
sieurs annees. M. Bracken a fait cet¬ 
te declaration lorsqu’on lui de- 
manda ce qu’il pejisait de la reso¬ 
lution adoptee au congres des Fer¬ 
miers-Unis. 


UNE VICTOIRE DE LA 
DROITE 


PARIS, — La presse fran^aise est 
unaniine a voir dans le resultat 
des elections senatoriales de diman- 
che dernier une v.ictoire de la droi- 
te et du centre et en general une 
approbation de la politique du gou¬ 
vernement Daladier dont les ten¬ 
dances ont ete plus moderees que 
celles des gauchistes qui Pont pre¬ 
cede. 

On veut y voir egalement un re¬ 
jet des demandes socialistes a l’ef- 
fet de reduire les pouvoirs de la 
Chambre haute, en depit du fait 
que les socialistes ont acclame la 
victoire de Marx Dormoy, ministre 
de l’interieur dans le cabinet Blum, 
sur Marcel Regnier, ancien minis¬ 
tre des finances dans le cabinet 
Pierre Laval et leader de l’oppost- 
tion au senat lors du gouvernemeiit 
Blum. Le departement d’Allier a 
elu Dormoy par une majorite de 58 
voix. 

Le resultat final de l’election don- 
ne les positions suivantes par parti: 

Radicaux socialistes (gauche) 38, 
soit une perte de. Republicains unis 
(dro.it) 23, un gain de 8. Radicaux 
independants (gauche moderee) 17, 
une perte de 4. Republicains unis 
gauche (droite moder6e) 11, un 
gain de 2. Republicains socialistes 
(gauche) 4, un gain de 2. Socialis- 
tees (gauche) 4, un gain de 1. Les 
independants socialistes ont perdu 
leurs deux sieges. 


ENCOURAGEZ 
NOS 

ANNONCEURS 



je vomm avoir un de 

CES SUPERBESBOLiEN VERRE 
POUR CEREALES QUE VOUS 


DONNEZ AVEC LES 
KELLOGG'S CORN 
HAKES 



|TU AS RAISON,FI5T0N/ MOI, 
J£ P0URRAI5 MANGER DES 
KELLOGG'S CORN FLAKES 



PROCUREZ- 

VOUS 


GRATIS 


CE JOLI BOL A 
CARTONS DE 


CEREALES AVEC TROIS 

& CORN FLAKES 



L’heureuse gagnante 


i sent il arrive souvent que des en- 
I fants manifestent leurs idees re- 
iigieuses.” 



La vignette ci-dessus represente Mine V. Little de Shellbrook, Thej- 
reuse gagnante de la Maison Modcle raflee recemment a Prince 
Albert, a gauche M. le moire Fraser remei a Mine Utile les litres qui 
lui donne droit a la maison. Au centre, M. Maurice Longpre le 
secretaire de l’organisation. 


L’univers doit desarmer 

Le president des Etats-Unis, dans un grand discours dit qu’il 
est impossible ct’organiser la civilisation auitour d’un noyau 
militariste. — Cette course absurde aux armaments. 


Recemment,. le. Pravda, organe 
du parti communiste, formulait une 
demande dans le" miSine' genre. 


L’Espagne rouge dit adieu aux 

etrangers 


BARCELONE, — Les chefs de 
l’armee rouge d’Espagne ont fait 
leafs . adieux, aux volontaires ve¬ 
il us de tous les pays frour lutter con¬ 
tre le -gengralissime... Franco.. Les 
larmes aux yeux, le president Juan 
Negrin remercia ces soldats de ce 
qu’ils avaient fait pour le gouver¬ 
nement de Barcelone. Il declara 
que pour la deriijere fois la bri¬ 
gade international. aSlait etre men- 
tionnee dans les “depeches officicl- 
les”. Il ajouta que tous ceux qui a- 
vaient un pays allaient y etre diri- 
ges sans retard tandis que les exi¬ 


les seraient abrites quelque part. Il 
ajouta qu’une fois la victoire de 
Barcelone complete, ces volontai¬ 
res pourraient revenir librement en 
Espagne et que le droit de citoyens 
leur serait accorde. 

Tous les officials de l’armee as- 
sistaient a cette demonstration qui 
se deroula non loin de Barcelone. 
Immediatement apres le cer.emonie, 
les anciens soldats quitterent leurs 
vetements militaires et furent diri- 
ges sans tarder Vers des camps de 
concentration ou its demeureront 
quitter l’Espagne. 


Trois quarts de milliard pour 
les anciens soldats 


. WASHINGTON, — Dans un dis* 
cours radiodiffuse dans tous les 
Etats-Unis, le president Roosevelt 
a .affirme de nouveau, le desir tie 
pa x de son pays et invite les puis* 
sances mondiales a desarmer. Il a 
ajoute toutefois que tant cpie les au- 
tres nations ne cesseraient pas 
d’augmenter leur appare.il defensii 
les Etats-Unis se voyaient dans 
Pobligation de doubler leurs effec- 
lifs militaires. Ce discours du pre¬ 
sident marquait la cloture du 8ieme 
forum annuel stir les problemes du 
jour, forum organise par la ’’Herald 
Tribune” de New-York. M. Herbert 
Ploover, son predecesseur a la pre- 
sidence l’avait precede au micro. 

M. Roosevelt declara: 

’ “Vous ne pouvez, dit-il, orga¬ 
niser la civilisation autour du no- 
vaii du militarisme et vous atten¬ 
dee de pouvo’r en meme temps diri- 
ger les destinees humaines. 

'^Mais notre pa^s doit se teHir 
pPet a riposter avec succes a tod- 
te 'tentative d’applieation de la for¬ 
ce'contre lui. 


ment des problemes domestiques 
am eri cains. 


Roosevelt declara: “Nous affir- 
mons qu’un peuple peut clioisir le 
mode de vie qu’il desire, mais que 
ce" choix ne doit pas menacer le 
moride du fleau de la guerre. Il de- 
vient de plus en plus clair quo la 
paix de la crainte n’est ni meilleure 
ni plus durable que la paix de Te¬ 
pee. Il ne peut y avoir de paix si 
Ton adopte comme politique la me¬ 
nace de guerre”. Le president fit 
aussi allusion aux mesures adop¬ 
tees contre les Juifs disant que la 
paix est compromise si des pays 
adoptent comme politique natio- 
nale la dispersion, le rejet, de mil¬ 
lions d’etres qni do.ivent aller se 
ehercher un refuge ici et la dans le 
monde. Sur le probleme de la li- 
berte de pensee, le president decla¬ 
ra: “Il ne peut y avoir de paix si 
d’humbles femmes ne sont pas li- 
bres d’exprimer leurs propres pen- 
sees, d’adorer Dieu.” Il ajouta que 
| les Etats-Unis n’avaient aucune- 
^ faire adopter 


JIL. . 

«^ T .. ... 'MU 1 ment l’intention de 

4 “La democratic americaine re- . .. , c . 

. . . ! aux autres nations leur propre for- 

affirme que toute course ’ aux ar- v v •> 

, , .*. .j.. ... • liie. de.gouvernement, mais quits e- 

mements entre Ie^ natiorts * est ab- . \ ^ , 

j . , taient pret s a defendre et a maili- 

surde, a moms que de nouveaux . 1 b T i - i 

i ' ■ • • • , i teiiir ce mode de vie. Il-premia en- 

territoires ou de noilvelles domma- .... , (tu 

... ..... i$ti suite une politique dc “bon voisina- 

hons ne soient convoites. „ . J; 1 . . ((Tl , 

, n tXT , .. . > ge”. M. Roosevelt termina: ira- 

* Nous avons droit, je crois, a & , 

^ vaillons dans une union encore plus 

une garantie meilleure que celle , 

- , x i grande pour assurer Ja paix entre 

que peuvent renfermer les mots-, et 1 _ , 

\ 1 .. .. les nations du monde, pour obtenir 

et cette preuve pourait etre don- . , r ,. !, , , . . 

' , 1 , A , .. ]a moderation, pour lentente et la 

nee, par excmple, par des discus- ;' a 


sibns positives abouiissant a 'tin 


i j conimunaute de l’effort, dit-il. Tra 

. . ,, a i vaillons pour les monies ideals en- 

actuel desarmement. Autrement, i - 1 , 

. , , i ' dedans de 110 s frontieres, dans nos 

nous eprouverons toujours la neces-, u ^ - 

L , . ”, ..... ; [relations les uns Olivers les autres, 

site d augmenter- nos forces militai- ^ b . . . . m . p 

. 4 „ afin que nous puissions, si jamais 

formula en- sonne l’he,c de 1’epreuve, posse- 

,, . , . i) j f a der cette unite de volonte avec la- 

suite un eloquent- appel a 1 unite . 

1 . - . i quelle seule une democratic peut 

nationale non seulement pour pro-. ' . , 

. ! • f 1 1 Arotipm faire face victorieusenient a 

moilvoir la paix et la moderation j w 

dans le monde, mais pour le regie- nemis - 


OTTAWA, — Depuis la mise en 
vigueur de la loi des pensions — 
apres la Grande-Guerre — les an¬ 
ciens combattants ont recu du Ca¬ 
nada la somme fort rondelette de 
$770,017,364. Encore actuellement 
le federal doit verser cliaque an- 
nee $40,442,626 en pensions de 
guerre. On emet pour le ■ moment 
98.037 cheques par mois. 


^UNIFICATION DES 
DEUX IRLANDES 


DUBLIN, — Le premier ministre 
Eamon De Valera et son parti Fian- 
na Fail ont mis a point les plans 
d’une campagne d’unifiGation des 
deux Irlandes. Les details de cette 
campagne 11 ’on pas etc r^veles. Dc 
Valera en a sounds les grandes li- 
gnes, au cours d’une reunion du 
parti. Le premier ministre de l’Eire 
a dit que la “paix finale” enire l’An- 
gleterre et l’Eire ne serait complete 
que ldrsque les deux Irlandes se¬ 
raient unies. ' ■; : 


Annonces Classees 


Tjc paiement doit toujours aeconipagner la eopic de Tannoncc; sinon 
elle ne sera pas inseree. Minimum, 50 sons par insertion 
TAIIIF........ 2 sous par mol 


A V EN O RE 

UN JOIA AUTEL A vendre, 8 pds, de. 
large 10 pds haut, Tabernacle, trois 
degxes. $35.00 comptant. S’adressei 
au Patriote. Boite 6. 


CARTES MORTUAIRES au prix dt 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 



LI V RES BE CO^IPTOiR 
a vendre an 

PATRIOTE DE L’OXJEST 

cinq sous Punftfi. 


FORMES DE CATECITISME k 75c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest. 



w? -^555# 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour4 • •Etampes de caoQt- 
f-boucs; plaques dc Stencil, Cdarnpcs 
eh acier, boutqns de eolliiloui et dc 
tout le necessaire dT-fcampes. 
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ACHETEZ les Kellogg’s Corn Flakes 
chez votre epicier et procurez-vous 
GRATIS ce bol a cereales pendant 
que la provision dure! 

Tout le monde aime les Kellogg’s. 

Ils sont si croustillants et ont un gout 
si exquis! Croquants et delicieux avec 
du lait ou de la creme. Excellents pour 
le lunch ou le souper des enfants. 

Les Kellogg’s Corn Flakes sont 
mieux prepares, mieux empaquetes, 
et ont meilleur gout. Le sac interieur 
brevete WAXTITE”, hermetiquement 
cachet6 d chaud , les garde aussi frais 
qu’a leur sortie du four. Prets a etre 
servis. Un des meilleurs achats que 
vous puissiez faire. t 

Commandez aujourd’hui une bonne provision de Kellogg’s. 
Quand vous aurez vu ce superbe bol a cereales, vous ne vous 
contenterez pas d’en avoir un seul, mais vous en voudrez 
tout un service pour le dejeuner. Ce genre de bol en verre est 
tout ce qu’il y a de moderne et jouit actuellement d’une 
grande popularite. 

Tous les epiciers vendent les Kellogg’s Corn Flakes* Prepares 
et garantis par la Cie Kellogg, London, Ontario. 





La visile du Rgi 
au Canada " 

Sa Majeste presider'ait ime se- 
; : ance du conseil des mmistres 

pour bien marquer qu’elle est 
v le souverain du Canada — 
Dans la, p rovince , de Quebec 

OTTAWA, — Lorsquc Sa Majeste 
George VI viendra.au Canada; en 
I juin prochain, on croil que le Parle- 
ment aura alors cte proroge. Ce se- 
rait l’intention du gouvernement 
de convoquer les Chafnbres des les 
premiers jours de decembre et de 
terminer les tfavaux parlementai- 
res en mai afin d’avoir quelques 
semaines pour se preparer conve- 
nablement a recevoir le Roi. 

Pendant sa visite au Canada, il 
est probable que le Roi voudra 
presider une seance du conseil des 
ministres a laquelle tous les mem¬ 
bres du conseil, qu’ils appartien- 
nent au cabinet actuel ou qu’ils 
aient fait partie des cabinets ante- 


j viendra a Ottawa, il etablira un 
comite national qui s’aboucliera a 
des comites provinciaux que les 
provinces seront invitees a creer, 
cn vue de tracer le programme des 
receptions a Leurs Majestes. 

On persisie a croire que les el.ee- 
fjens generates auront lieu a Tau- 
tomne. On compte beaucoup sur la 
visile du Roi pour unifier les dif- 
ferentes regions canadiennes en ra- 
vivant le sentiment national. De 
telle sorte que la venue de Leurs 
Majestes pourrait bien servir de 
preparation a une election sur l’ii- 
nite canadienne. 

Entre temps, le rapport de la 
Commission Rowell aura ete depo¬ 
se. O 11 est d’avis que ce rapport ne 
sera pas presente au gouvernement 
avant le mois de mars. 


MAGASIN DE SECONDE MAIN 

DAVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicitent la clientele 
de la campagne. Ils ont un assorti- 
ment complet de linge usage pour 
homines, femmes et enfants. Soyez 
su^s, en venant en ville, d’aller chez 
Davidner’s, 41 River St. Quest. 


NETTOYAGE A SEC 
P. A. LAUNDERERS & DRY CLEAN¬ 
ERS fait tous les travaux de net* 
toyage et de lavage £l bon march^. 
Coin 4e ave et 9e rue. Tel. 2208. 


TAXI 

HARRY’S TAXI toujours ponctuel, 
courtois et rapide est ^ votre dis¬ 
position & Prince-Albert. Service de 
“Snowmobile” pour la campagne S 
toute heure du jour et de !a nuit. 
Tel. 225.5. 


NETTOY AGE A SEC 
BELGIAN DRY <5LEANERS, Dyers & 
Furriers Ltd. vous offrent un ser¬ 
vice de nettoyage & sec. de repara¬ 
tions k des prix iriodestes. 1 23-20e 
rue O. Saskatoon, T61. 55S8; 803 

Ave Centrale, Prince-Albert, T61. 
2424. 


UNE CAMPAGNE ANTI 
RELIGIEUSE SERA DE- 
CLENCHEE 


MOSCOU, — La “Gazette des Pro- 
fesseurs’’, organe du Commissariat 
de l’Education, a demande qu’une 


rieurs, seront invites. On mettra a I grande campagne d’educat.ion an- 


... . , ......... . ..,1! . 

4&ee<>9»* CORN FLAKES C.i».n s.i t ne • Empaquetage ^nt - Et quel g.uf 


Tetude une question non conten- 
tieuse. La ceremonie aura lieu sur- 
tout pour bien marquer que le Roi 
est le souverain du Canada. 

Incidemment, Ton peut dire que 
le Ro.i et la Reine ne seront pas ac- 
compagnes de leurs enfants, comme 
on l’avait annonce. Leurs Majestes 
passeront trois semaines au pays; 
elles visiteront toutes les regions du 
Canada, mais elles accorderont 
une attention speciale a la pro¬ 
vince de Quebec. Apres la visite du 
Canada, elles se rendront aux Etats- 
Unis, du moins on en est presque 
sur. 

Lorsque M. Mackenzie King re- 



Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CUIUOrRACTIOIKX LICKNS1E 
(Graduc dc I’ceolc Palmer) 
Consultation et analyse dpinifere 
gratuite 

^uite 2. nndcssus du magasin IManvillc 
Prince-Albert. Snsk. 


tireligieuse soit lance dans les eco- 
les; jusqu’a date, il n’y avait meme 
pas ({’education religieuse en Rus¬ 
sie. 

La “Gazette” dit que les eleves 
out souvent manifesto ouverte- 
ment des opinions religieuses. 
Dans plusieurs districts de Tam-, 
bov et de Stalingrad, des ecoliers, 
les jours saints, chantent dans les 
fermes des hymnes au Christ. 

“Les programmes et les manuell 
scolaires, di la Gazelle des Pro- 
fesseurs, sont compiles comme si 
nos ecoles n’avaient pas devant el¬ 
les line mision antireligieuse a rem- 
plir. Comme resultat jusqu’a pre- 


DR E. A. SHAW 

ROJA List e der yeux, oueii.* 

LES. NEZ ET GORGE. 
Bnreanx dans 1’Ediflce Rowe 
Vis-A-vls le Bureau de poste 
rel^.pbone 2170 Residence 355f 

PRINCE-ALBERT SASJ« 


■ " HARRIS NELSON 

Avooats. Perceptenrs, Notaire# 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris. LL.B. 

/:V ' StJITflS i 'Edifiee MILLER 
Prince-Albert. Sank. TA1: R5is 


CONNELL 

CONNELL 


Dr LORNE 
Dr MABEL 

DENTISTES . 
Rayons X & 1'office 
2773—Telephone—Res. 


Office 

7 edifice Mitchell 


Prince 


2772 

Albert 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite t Carre McDonald, anricssus de 
la pharmacie LiggefUs 

Tel. 328(5, demenre an Bliss Block. 


dr, j. angus McDonald 

MEPEOTN ET CFTRFR GIEN 
Rayon-X an bureau 

Tel:— Bureau 3175 - Res. 3195 

4 Edifice Rowe : Prince-Albert 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAlRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank . 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


DOCTEUR LeBLOND 

meitecix, cmnunoiEN 
(Eieetro-Therapie des amygdalea) 

Bureau et residence - 5 Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask, 
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LE PATRiOTE DE L’OUEST, mercredi le 2 novembre, 1938. 


Rapport du Comite permenent 


(Su te de la page 3) 


nisme a rayonnement aussi vaste 
que Test le Comite permanent en- 
Iraine certaines depenses: maintien 
d’un secretariat, frais de correspon- 
| dance et de voyages. Les membres 


de 0,01)0 exemplaires du compte 
rendu du congres et plus de 5,000 
volumes de memoires ont ete ex- 

pedies a ces souscripteurs. L * m “l on ( unanimes a reconnaitre qu’il 
Preston et 1 expedition de ces vo- fa]lait assurer le p i m t6t possible 

lumes ont coute au comite perma- . . . , T > 

, . onoAAn o. 1 > une budget annuel au comite. L’en- 

nent au delk de $12,000. Si Yon j 

ajoute a ct la les depenses du se¬ 
cretariat, les frais de represenia- j 
tion, Fon arrive a une deoense to 


ne 
a is 


1 actuelle ne saurait alimenter 
ldget de fa^on convenable. Ils 
ont recommande au bureau la mise 
, t . A . , A ,a execution des suggestions faites 

tale de a,.. 0 . e comi e n ayan sur ce p 0 j n ^ par j a commission des 

; e.ssources. 


diatement la date de ce congres 
II a recommande au bureau la for¬ 
mation d’un comite provisoire d’or- 
ganisation. Ce comite sera compo¬ 
se de quelques techniciens et hom¬ 
ines d’affaires de Quebec et de 
Montreal. II aura pour mission de 
preparer un plan d’etude de notre 
situation economique et de frayef 
les voies au comite official d’orga- 
nisation du congres. Les membres 
de ce comite provisoire ont ete de- 
signes par le bureau du comite per- 
maneni. II y a lieu d’esperer qu’ils 


retire aucun revenu pendant ce 
temps a done en caisse une somme 
de $7,000. 

Le secretariat a fait connaitre 
mix membres le travail accompli 
par les commissions do comite per¬ 
manent. Cinq de ces commissions 
ont ete constitutes: la Commis- 


L’on a donne lecture en seance 
d’un memoire redige par M. Jean- 
Marie Laurence au nom de la mis¬ 
sion pedagogique envoyee dans I’ll- 
ii-Prince-Edouard en juillet der- 
n'er par Fen!remise du Comite per- 
Hiase l et -race a la collaboration 
■u ournal le Devoir et du departe- 


pourront se rencontrer a Montreal 
dans quelques jours. 

Le comite permanent a etudfie 
d.iverses questions de caractere plus 
intime. II a trace au bureau et au 
secretariat un vaste programme 
d’action. Les membres se sont sepa- 
res le 19 oCtobre 1 au soir plus con- 
fiants dans l’avenir des groupe- 
mexits francais d’Amerique et reso- 
lus plus que jamais a collaborler 
etroitement avec le bureau 
secretariat du comite. 


et le 


Le droit de propriete 


sion juridique, la commission d’e 
ducation, la commission de la ra-! merit de l’Instruclion publique de la 

province de Quebec. Les membres 


cuo, la commission generale des 
voeux et la commission des res- 
som ces. La commission juridique a 
prepare' le memoire que le comite 
permanent a presente k la commis¬ 
sion Rowell. Les aulres commis¬ 
sions ont fait au bureau et au comi¬ 
te permanent de nombreuses sug¬ 
gestions. Les plus importantes ont 
ete discutees en seance du comite. 

Les membres du Comite ont pris 
connaissance des memoires fournis 
par la Commission d’Education el 
la Commission de Radio. A la de- 
mande du Comite, le bureau entre- 
prendra prochainement des demar- 


d° cette mission n’ont pas limite aux 
ou~s de francais leurs activites. Ils 
ont parcouru File, prononce des 
conferences et recueilli une abon- 
dante documentation. 

Les membres ont egalement pris 
connaisance dhme let*re de M. 
Omer Heroux, redacteur en chef du 
Devoir et substitut de M. Wade-O. 
Martin, representant de la Louisia- 
ne dans le Comite permanent. Dans 
cette lettre, M. Heroux s’excusait de 
ne pouvoir assister aux reunions du 
Comite et donnait a ses collegues 
d’interessants details sur le renou- 


ches aupres de qui de droit en r e t veau fran c a is e n Louisiane depuis 
qui concerne ces deux domaines de 
l’education et de la radio. L’hon a 


aussi etudie avec grand so,in les 
voeux exprimes par les sections fe¬ 
minines de la Commission generale 
des voeux. A la demande de la sec¬ 
tion de Montreal, une section femi¬ 
nine sera etablie prochainement a 
Sherbrooke. 

Les membres du comite ont discu- 
te longuement le memoire presents 
par la commission des ressources. 
L’impression des volumes du 
deuxieme congres a singuliere nent 
obere le budget du comite. D’autre 
part, le fonctionnement d’un erga- 


le 2eme Congres de la Langue fran¬ 
chise. Ces deux documents ont inci- 
■ les membres du Comite perma¬ 
nent a poursuivre avec plus d’ar- 
deur le travail commence pour les 
Acadien de File et de la Louisiane. 

La section masculine de la com¬ 
mission generale de voeux s’est 
occupee d’organiser le congres eco¬ 
nomique dont on avait reclame la 
convocation lors du deuxieme Con¬ 
gres de la Langue francaise. Le Co¬ 
mite permanent a decide que ce 
congres aurait lieu a Montreal. II a 
cru plus sage de ne pas fixer imme- 
mitee, pour permettre a tous de 


(Suite de la page 3) 

posseder. Neanmoins, elle ne veut 
deposseder personne. Ce qu’elle 
' veut, ce sont des mesures qui assu- 
rent, pour l’avenir, une meilleure 
repartition des biens. 

La propriete a un role social et 
doit servir au bien commun; mais 
si un riche neglige son devoir en a- 
busant de ses biens ou en ne les fai- 
sant pas servir a 1’utilite commune, 
cela ne donne pas le droit de le 
deposseder, car la propriete est a- 
vant tout individuelle. Ense.igne- 
ment de Leon XIII sur ce point. Tou- 
tefois, l’autorite civile, dit S. S. Pie 
XI, a le droit de determiner en de¬ 
tail le devoir social des proprietai- 
res et, en s’inspirant des necessites 
du bien commun, definir, k la lu- 
miere de la loi naturelle et divine, 
l’usage que les proprietaires pour- 
ront ou ne pourront pas faire de 
leurs biens. (“Quadragesimo An¬ 
no”) 

COMMENT PROCURER L’AC- 
CESSION DE TOUS A LA PRO* 
PRIETE? — Graduellement, dit le 
Saint Pere dans “Quadragesimo An¬ 
no”. 

Que les patrons fassent leur de¬ 
voir en donnant le juste salaire. Que 
les ouvriers soient consciencieux 
et devoues. Qu’ils soient economes. 

Mais pour arriver au juste salaire 
il faut des reformes. Tout gouver- 
nement de bonne volonte peut les 
entreprendre. Le Saint Pere indi- 
que la vote: instaurer a ce que les 
lois qui regissent le travail soient 



etablies, dans ebaque metier par les 

gens de ce metier exeiusivement. 

Supprimer le fleau du travail fe- 
minin. Limiter ce travail aux veri- 
tables necessites. 

EN ATTENDANT. — Travailler 
a repandre les saines notions du 
corporatisme chretien. 

Que l’Etat, dit S. S. Pie XI, vu 
FurgentC necessite du bien com¬ 
mun, prenne des mesures prfses 
pour que les riches — eux et non 
d’autres — prennent sur eux les 
charges sociales. Que les mesures 
prises pour cela atteignent vrai- 
ment les riches et eux seuls. 

RETOUR AUX MOEURS CHRE- 
TIENNES. — Que les riches re- 
viennent a une vie plus modeste, 
de l’Encyclique “Divini Redemptb- 
ris”. 

Qu’ils redeviennent aux moeurs 
chretiennes, qu’ils se contentent, 
dit Leon XIII dans l’Encyclique 
“Rerum Novarum” d’une vie ct 
d’une nourriture frugale. 

Qu’ils se souviennent des paroles 
de Leon XIII dans “Rerum Nova- 
rum”: “Quant a l’usage des biens 
l’homme ne doit pas lenir les cho- 
ses exterieures pour privees, mais 
bien pour communes et il doit don 
ner facilement, communiquer ses 
richesses”. 

Les ricbes n’ont pas le droit, dit 
S. S. Pie XI, de disposer au gre 
de leurs caprices de leurs revenus 
disponlbles. Ils doivent se consi- 
derer comme de simples, adminis 
trateurs des biens de Dieu. 

LA SOLUTION COMMUNISTE 


DU PROBLEME DE LA PROPRIE¬ 
TE. — Position du communisme ab- 
^ du- communisme moderns' 

_ des anarchistes, — des socialis- 

tes. 

Breve refutation de ces systemes 
'et du socialisme agraire. ; 

Que Bhomme peut cependant re- 
nbneer librement au droit de pro¬ 
priete pour s’aggreger a une com¬ 
mun aut 6 religieuse. Cela ne peut se 
faire que par un motif surnaturel. 
Ce motife est le stimulant qui pousse 
le religieux a travailler pour les au¬ 
lres et a accepter le travail qu’on 
iui commande pour le bien com¬ 
mun. 

Dans tous les groupements ou ce 
motif surnaturel n’existe pas, il 
n’y a que la recherche de l’interet 
particulier, d’ou conflit et lutte. 
Alors on voit toujours se verifier 
l’axiome ancien: Ce qui est posse 
de en commun est neglige en com¬ 
mun. 

QUE LE DERNIER MOT EST 
L’EVANGILE. — 

Contradiction apparente entre le 
renoncement absolu demande par 
FEvangile et l’affirmation du droit 
de propriete par les Papes. 

Solution de cette apparente con¬ 
tradiction: C’est aux revenus qu’il 
faut renoncer en les employant 
pOur le bien commun apres avoir 
prelev^ le necessaire pour vivre 
rtjodestement. 

Ce qui doit suffire aux riches. 
Que l’excessive inegalite qui exis- 
;te entre les riches et les pauvres 
doit disparaitre. 

LEONCE GRENIER, O* S. B. 


Un the pour tous les gouts 


JUBILEE 

f COFFEE 

Ve nte d ’avant-Noel 2 pour 1 

" ’ ' Lea coupons de merchandises doublent 

de valeur jusqu’au 23 decembre. 

Les primes Nash font un 

cadeau ideal pour Noel 

Par exemple, un article evalu£ a 
20 unites est vdtre pour 10 u- 
pites, C’est 50% de moin^s que 
i.jtre off re re.^ujigre. Ajoutez 
nn sous k ebaque unit6 de 
(iioins, jusqu’a 50% de la va¬ 
leur. 

LA MEILLEURE VALEUR DE CAFE 
AUJOURD’HUI 

Nafh Tea & Coffee Importers — Tancouver, B.C. 




Demandez le 
Catalogue 
de Primes 


EN VENTE CHEZ — 

VALADE 


55 River St. ouest 


Prince-Albert 


AVIS AUX MARCHANDS! 


LE CAF£ NASH 
Offre Speciale 

NOUS ACCORDONS 6 MOIS D’ABONNEMENTS 
POUR 4 ANNONCES 
PAYEES $1.00, 


Placees au-dessous de celle que vous voyez 
dans cette page chaque semaine. 



Le cardinal Capello, legat pon¬ 
tifical ou Congres eucharisti 
que de l’Uruguay 

CITE DU VATICAN — Le Pape a 
nomme le cardinal Capello, arche- 
veque de Buenos-Aires, legat ponti¬ 
fical au Congres eucharistique na¬ 
tional de l’Uruguay, qui doit avoir 
lieu dans le courant du mois de 
novembre. 



Le nouvel evegue 
auxiliaire de 
Versailles 

PARIS, — Versailles, ville royaie, 
comptera desormais le plus jeun£ 
eveque de France. Mgr Audrain, 
chanoine de la cathedrale Saint- 
Louis, nomme eveque auxiliaire de 
Versailles est age 43 ans a peine. 
C’est le type meme des pretres issus 
du peuple dont la vocation s’eveilla 
des le catechisme et qui consacre- 
rent leur vie a l’apostolat social et 
religieux. Le nouveau prelat a en¬ 
core sa mere avec laquelle il vit & 
l’ombre du Chateau de Versailles 
dans un logement modeste. De ses 
deux freres, l’un est cure d’un petit 
bourg de File de France, l’autre, 
brigadier des gardiens du Palais du 
Roi Soleil. Mgr. Audrain passa ses 
annees de jeune pretre k former 
des mouvement specialises de la 
Jeunesse ouvri^re et du syndicalis¬ 
ms chretien. Il diffusa dans le dio¬ 
cese de Versailles I’ehseignemeni 
des grandes encycliques sociales. 
Sa consecration episcopale sera ce- 
lebree en presence de trois eveques 
et d’une foule de jeunes de File de 
France dont son apostolat fortifia 
la ferveur ou le devouement.. 


Les Loteries 

L^ttitude de M. Duplessis 

Interroge au siijet de loteries, M. 
Maurice Duplessis a declare ce qui 
suit: “Certains journaux parlent de 
declarations faites par un oil plu- 
sieurs deputes federaux au sujet des 
loteries. Il y a quelques annees, la 
Legislature de Quebec, a l’unani- 
rilitc, a adopte une resolution a l’a- 
dres^e des autorites federates, par 
laquelle resolution la province de 
Quebec se declarait favorable a l’e- 
tabliasement de lqteries dont le 
produit devait servir exeiusivement 
a des fins educationnelles et chari- 
tables. • 

“Je comprends qu’il y a certaines 
provinces qui s’opposent a l’etablis- 
sement des loteries. C’est leur droit 
comme c’est le droit d’autres pro¬ 
vinces d’etre en fav'eur de sembla- 
bles loteries, dont le produit doit 
servir a des fins educationnelles et 
'charitables. 

“J’ai deja declare a plusieurs re¬ 
prises qu’il y aurait un moyen de 
respecter le desir de tout le monde 
grace a un simple amendement a 
la loi federale, et que j’ai suggere a 
plusieurs reprises, et qui, a mon 
sens, reglerait la difficulty tout en 
respectant les desirs legitimes de 
chaque province. Cet amendement 
porterait qu’aucune poursuite ne 
pourra etre intentee relativement a 
ces violations de la loi des loteries 
dans une province, sans l’autorisa- 
tion prealable du procureur general 
de cette province. 

La loi du dimanche dont les in¬ 
fractions sont beaucoup plus gra¬ 
ves et serieuses que les infractions 
a la loi des loteries, exige avant 
f oute poursuite, l’approbation prea¬ 
lable du procureur general. 

“Si les autorites federates ont 
exige l’approbation prealable quant 
a l’institution des poursuite relati¬ 
ves a la loi du dimanche, qui est 
une loi fondamentale, il est logique 
et raisonnable d’appliquer le me¬ 
me principe quant aux poursuites 
en vertu de la loi des loteries. De 
cette facon, chaque province agi- 
rait suivant l’opinion de sa popula¬ 
tion et dans la province de Que¬ 
bec, nour aurions l’avantage d’obte- 
nir des revenus considerables qui 
permettraient d’augmenter les oc¬ 
trois aux institutions educatives et 
charitables. Nous ne voyons pas 
pourquoi l’argent de la population 
irait grossjr les revenus des lote¬ 
ries tenues dans les pays etrangers, 
quand ces sommes pourraient etre 
utilement employees ici meme 
D’ailleiirs il ne s’agit pas ici d’une 
question politique, puisque sur cet¬ 
te affaire il y a des bleus et des 
rouges pour et contre. Le moyen 
suggere parait tenir compte des 
opinions de chaque province”. 


La conference de 
M. Aberhart 


La secession des provinces de 
l’Ouest — Ottawa et le ble 


Les journalistes ont demande a 
M. Duplessis, s’il avait recu une in¬ 
vitation d’assister a la conference 
interprovincial que M. Aberhart 
voudrait convoquer. 

“La province de Quebec, repond 
M. Duplessis, est prete a participer 
a toute conference dont le but el les 
resultats seraient de rendre justice 
a toutes les provinces et particulie- 
rement k la province de Quebec, et 
d’assurer des bases de cooperation 
pour Favan’tage du pays. 

“D’apres certains rapports eriia- 
nant des provinces de l’Ouest, cer 
taines d’entre elles seraient sur le 
bord de la cession de biens; c’est 
pourquoi je ne comprends pas que 
dans certaines de ces provinces on 
parle de secession. La province de 
Quebec a consenti a etre membre 
d’une federation des provinces, et, 
fidele a ses traditions, elles respec- 
tera tous ses engagements, mais elle 
exigera en retour qu’on respecte ses 
droits et ses prerogatives. 

“M. Hepburn a parfaitement rai¬ 
son de condamner l’attitude du 
gouvernement federal au sujet de la 
garantie pour la vente du ble. Cette 
politique est iniuste pour les autres 
provinces de la Confederation et 
particulierement pour les provin¬ 
ces de Quebec et d’Ontario. 

“Ce n’est pas non plus une poli¬ 
tique qui, a notre sens, devrait a- 
voir l’approbation du pays. Avant 
j de faire des cadeaux injustifiables 
| et qui seront a la longue ruineux, le 
j gouvernement federal devrait rem- 
i plir les devoir qu’il a envers les 
provinces et particulierement la 
province de Quebec.” 


ON REDUIRA LE NOM- 
BRE DES JUIFS 


PRAGUE, — L’Association gene¬ 
rale des avocats a informe ses mem¬ 
bres, que lors de la prochaine con¬ 
vention annuelle qui aura lieu dans 
deux pemaines, elle etudiera la ques¬ 
tion de la proportion juive dans le 
barreau tchecoslovaque. 


contre PELLICULES 

et Chute des Cheveux, em¬ 
ployer le Minard exactement 
comme vous le ferier d’un 
tonique de la chevelure. 
Faites cela 4 fois par se¬ 
maine et vous aurez. comme 
resultat, une 

TSte Propre ctdesCheveux Seyeox 



PIERRE LTRMITE 



(Suite) 

— Mon Dieu, mon cher cousin, je 
t’assure que je ne prends aucune at¬ 
titude. .. Je te dis tres simplement 
ce que je pense..y une partie du 
moins!.. ? 

— Et.... l’on pourrait savoir l’au- 
tre..? 

— Pas aujourd’hui... devant ce 
cadavre... D’ailleurs, tu n’auras 
qu’a la lire demain sur tous les vi¬ 
sages. .7 

— Mais, reprend Bruno d’un air 
tres pince, j’ai bien l’intention de 
ne pas m’y attarder outre mesure. . 
a cette lecture! 

Et il parait tellement mecontent 
que Luce eprouve le regret d’avoir 
livre d’une facon trop brutale sa 
pensee intime: 

— Excuse-moi, Bruno, si je ne te 
re^ois pas comme peut-etre, au- 
jourd’bui, tu aurais besoin d’etre re- 
gu; mais j’ai vu, la premiere, ma 
tante morte, etendue dans une atti¬ 
tude de souffrance infinie, et 
quand, tout affolee, j’ai regarde... 
cherche... autour d’elle, voulant 
savoir quelque chose du coup mys- 
terieux qui venait de la terrasser.. 


sais-tu ce que j’ai trouve a ses pieds 
comme on trouve dans un drame le 
couleau qui vient de tuer...? Le 
sais-tu.. ? 

— Comment puis-je le savoir. .? 

— ... J’ai trouve ta lettre.. . la 
derniere!. . . 

— Tu Fas lue!. . . s’ecrie le comte 
en palissant. 

— Rassure-toi, mon cousin, non 
seulement je n’ai rien lu, mais je 
l’ai brulee vite.. pour echapper a 
la tentation qui aurait pu naitre en 
moi... Done je ne sais rien... Et 
pourtant je sais tout, car on juge un 
arbre a ses fruits, et une conduite 
aux consequences qu’elle engendre: 
Oh! Bruno!. . . que tu es coupable! 
Et combien tu auras demain a re- 
parer... 

Mais pendant qu’elle parle... 
s’arretant a chaque phrase pour es- 
suyer ses yeux que les larmes ne 
cessent de voiler, la figure du jeu¬ 
ne bomme se crispe sous le coup 
d’une impression interieure, d fi- 
nitive; Luce a comme l’intuition 
que le fosse se creuse, et que dans 
cette derniere bataille la mauvaise 
nature sortira triomphante. Le 
comte, sans repondre, jette un re¬ 


gard sur la figure froide de sa mere, 
que caresse d’or la lumiere dansan- 
te des cierges; puis il monte chez 
lui et s’habille pour le diner. 

Il est lugubre, ce repas, entre les 
deux jeunes gens qui evitent de trop 
croiser leurs regards, etant moins 
surs de leurs yeux que de leurs le- 
vres. Pourtant Bruno cause, ne se- 
rait-ce que pour affecter une allure 
degagee et donner une impression 
de sa force a cette petite fille qui 
s’offre le luxe de lui faire une mo¬ 
rale!..,. il s’informe surtout s’il 
existe un testament. . . si le no- 
taire est venu, et en quoi peut bien 
consister un convoi de premiere 
classe a la campagne. . ? 

Luce repond brievement, faisant 
des efforts pour suivre la pensee 
de son cousin et se degager de l’ap 
pel des questions interieures qui se 
posent en elle avec une anxiete sans 
cesse croissante. . . Que compte fai 
re Bruno desormais..? Car il faut 
maintenant opter entre Paris et 
Fleurines d’une facon definitive.. 
Surtout gardera-t-il le chateau, le 
trop cher nid ou s’est blottie toute 
sa vie?. . . Pendant la moitie du re¬ 
pas, la pauvre enfant refoule l’in- 
terrogation au fond de son coeur, 
mais elle devient tellement obse- 
dante que, malgre sa crainte de sa¬ 
voir, malgre sa fierte. Luce finit par 
la poser. 

Alors Bruno esquisse un mince 
sourire sous ses freles moustaches. 
On sent qu’il la tient enfin, sa ven¬ 
geance, toute prete, venant comme 
a'elle-meme sous sa main, et que 
si sa belie cousine l’a fait souffrir 


ce soir, il peut lui rendre, des ce 
soir aussi, et largement, la grosse 
monnaie de sa petite piece!. . . Car 
il le sait bien, le chateau, c’est le 
rude ecrin des souvenirs, Foeuvre 
robuste de sa race, le passe entier 
qui chante par la voix des pierres. 
Il sait que toucher au chateau, c’est 
alteindre Luce au coeur.. briser le 
cadre vivant ou s’est ecoule son 
printemps, et qu’avait espere son 
ete... la jeter, frele oiseau, a la 
banalite des choses nouvelles qui 
ne connaissent rien de notre ame, 
et ne peuvent murmurer ce que sa- 
vent si bien dire les vieux arbres 
aux ecorces ridees ou les tres vieil- 
les maisons dorees de mousse. 

Il sait tout cela, Bruno; mais, 
dans l’eiat d’esprit ou il se trouve 
il accueille avec joie la possibility 
de faire sentir a Luce que, si elle 
doit un jour tout tenir de lui, elle 
poir rait peut-etre savoir davantage 
inc..ner devant son argent la fierte 
de ses appreciations: 

— .. . Le chateau, dit Bruno, a- 
vec l’expression d’un chat qui tor¬ 
ture un oiseau... Le chateau.. ? 
Que veux-lu que j’en fasse!. .. Vrai- 
ment, je ne sais pas... Je deman- 
derai a Dietzch!... 

Il va continuer; mais brusque- 
ment, car elle sent toute l’horreur 
de ce “peut-etre” emis a cote du 
cadavre a peine refroidi de la ba- 
ronne, la jeune fille se leve, et re- 
poussant son assiette: 

— C’est assez!... 

— . . . Mais je te dis simplement 
que je ne sais pas. .. 

— ... Et moi je te reponds tout 


simplement: je skis!... et cela me 
suffit. .. 

EIIc sort sans retourner la tete. 

Reste seul, le comte allume une 
cigarette et la fume nerveusement, 
les jambes croisees sur le divan: 

— Fache-toi, va, ma petite. .. tu 
auras deux peines... 

Plus il reflechit, plus il s’exas- 
pere... 

— Si elle pretend tirer quelque 
chose de moi avec cette attitude 
cassante!... Elle s’y prend drole- 
ment!. . . Et penser que ?a n’a pas 
le sou!. . . Dix mille francs de ren¬ 
te, je crois.. . Ses gants et ses cha¬ 
peaux! C’est moi qufdevrai lui four- 
nir du pain... Et elle s’offre le 
temps de m’expliquer, de comple¬ 
ter ma pensee!... Il faudra chan¬ 
ger cela, mon enfant. . . 

Puis, ne pouvant rester en place, 
il se leve, va, vient, et finalement 
jette dans la chemiee la cigarette a 
peine commencee: 

— Surement, je la liquiderai, la 
baraque de mes aieux!... Et si la 
petite n’est pas contente... mais.. 
elle fera comme Alberte. .. elle tra- 
vaillera pour la racheter!... 

L’enterrement eut lieu le lende- 
main, par un soleil de reve, comme 
il en fait dans le Nord, quand le 
mois de mai tente de reconquerir 
sa vieille reputation. 

Ce jour-lk, on dirait que Dieu 
veut rendre au centuple, a la ba- 
ronne, l’enfant que Paris lui a pris. 
Des le matin toutes les routes se 
couvrent de voitures, de cabriolets, 
de charrettes, venant de Fume^on, 
de la Tombe-Regnier, du Val d’Api, 


de Mennesy, du Bois-Roux, de la 
Neigerie, de tous les village a cinq 
et six lieues a la ronde, a croire 
qu’un mot d’ordre a circule dans 
toutes les fermes et sous tous les 
chaumes. Les g en s attachent leurs 
chevaux, soit aux Poutrelles, dont 
le Mathurin vient d’offrir la cour 
et les remises, soit dans les diffe- 
rentes auberges du village. Puis les 
femmes en robe noire, les homines 
avec la blouse raide des jours solen- 
nels, montent lentement la cote qui 
aboutit a la grille grande ouverte 
du chateau, croisant a chaque ins¬ 
tant d’autres groupes qui revien- 
nent deja, des families etrangeres 
au pays immediat, et que les qua 
tre express convergeant vers Ter- 
gnier ont deposees ce matin meme 
a la gare. 

Tous se rendent directement vers 
le grand salon du bas, dans lequei 
le cercueil de Mme de Saint-Agil- 
bert est expose; le plus humble pay- 
san y vierit sans hesitation, se sen- 
tant la presque chez lui, puisque 
la baronne n’en est pas encore par- 
tie; chacun jette l’eau benite avec 
la lenteur grave des gens de la ter- 
re, regarde quelques instants la cha^ 
pelle ardente, qui eclqire en vi- 
gueur les portaits des anciens com- 
tes, et sort sans rien dire. 

A 9 heures, Jacques de la Ferlen- 
diere arrive, ayant pris dans sa voi- 
ture, a l’Abbaye, Mme de Valmont. 
Il s’incline devant Luce, puis il 
place sur le cercueil de la baronne 
un simple bouquet de violettes: 

— Ce sont les premieres et je les 


ai cueillies tout a l’heure devant la 
chapelle d’Odile..., j*ai voiilu qu’¬ 
elle aussi fut la!... Vous compre- 
nez. . . Luce?.. . 

Et sa voix tremblait en disant ces 
simples choses. 

— Oh! si je comprends!.. 

— Pour moi, personnellement, je 
donnerai a votre tante une couron- 
ne de messes... C’est la meilleure 
et la plus durable... Mais ou est 
done M. de Saint-Agilbert. 

— Il doit finir de s’habiller, re- 
pond evasivement la jeune fille. 

Jacques remarque qu’elle hesite., 
qu’il a du probablement, hier soir, 
se passer quelque chose, et que la 
pauvre enfant est encore sous une 
impression qu’il devine douloureu- 

Alors, allant au-devant du desir 
qui n’ose s’exprimer: 

— Vous savez, Luce, combien je 
suis absolument a votre disposi¬ 
tion?..? 

-— ... Et ... c’est pourquoi j’ai 
peur d’abuser. .. 

— En de pareils jours, et aussi 
Iristes, abuser est la plus grande 
marque d’estime que vous puissiez 
donner a mon affection. .. 

— ... Alors j’abuse, dit precipi- 
tamment Luce avec effusion... Il 
me semble que tous ces braves gens 
cherchent quelqu’un ici!... 

— Mais M. de Saint-Agilbert, evi- 
demment! 

— Il n’y est pas. . . il doit ecrire 
a sa cliere amie ou fumer des ciga¬ 
rettes. . . 

— Je n’ai aucun litre. .. 

(A suivre.) 
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Le coin du College Mathieu 


Le service de redaction 


Chers amis lecteurs:- Les offi- 
ciers de l’Academie St-Pierre et 
leur directeur ont decide d’etablir 
une service regulier de correspon- 
dance, avec leur journal. Voilft pour 
quoi son editeur vient vous annon- 
cer cette nouvelle bien qu’iin plus 
digne aurait mieux rempli celte ta- 
che. 

Mais qui s’humilie s’eleve. Der- 
nierement j’ai fait savoir aux aca- 
d mitiens que c’est le “fond qui 
manque le moi ns” chez moi. Pour 
avoir risque ce jugement point du 
tout flatteur pourtant voila qu’on 
entasse sur moi fardeau sur fardeau 
entre autre celui d’editeur. Je me 
resigne assez facilement a cette ta- 
che parce que j’ai de dignes con¬ 
freres pour m’aider. Personne par- 
mi le monde etudiant pousse l’igno- 
rance au point d’oublier que l’ls- 
sislant-editeur M. J. Champigny a 
ete un vainqueur au concours lit- 
tera're des Peres Leroux et Rou- 
viere, Oblats de M. I. Tous savent 
aussi les que deux derniers tra- 
vaux litteraires de M. L. Tremblay 
ont ete couronnes, l’un par les Ami¬ 


ties Francises et l’autre par la so- 
ciete St. J. B. de Montreal. M. P. 
Fafard interessera les lecteurs pat 
ses chroniques sportives. Je dois 
aussi mentionner M. J. G. Crepeau 
qui aide M. P. Fafard a la redac¬ 
tion. 

La fanfare bat son plein depuis 
trois semaines sous Phabile direc¬ 
tion du Rev. P. Lizee, O.M.I. Dans 
les elections pour les officiers les 
membres ont fait preuve d’un choix 
judicielix qui ri’ft pu se soutenir 
lorsqu’il s’est agi (Pun premier con¬ 
seiller, et la charge m’est echue!!.. 
“A toute betise misericorde”! Sur 
ce esperons toutefois que le pro- 
chain Concours musical de le pro¬ 
vince couronnera encore notre fan¬ 
fare et son dev oil e directeur de nou- 
veaux lauriers. Voici la liste des of¬ 
ficiers du Comite de la fanfare:- 

Directeur R. P. A. Lizee, O.M.I.; 
President, M. L. L’Heureux; Vice- 
president M. P. Van Eslande; Secre¬ 
taire M. L. Lepage; Premier Con- 
seiller M. A. Lauziere; Deuxieme 
Conseiller M. G. Verhelst. 

Signe A. E. Lauziere, ph. sr. Editeur 


Proces-verbal de la reunion con- 
jointe des academies St-Pierre 
et St-Edouard 


COMPTE RENDU DE 
L’ELECTION DES CO¬ 
MITES DE 


PAcademie St-Pierre! et de 
l’Academie St-Edward 


C’est dimanche, le 23 octobre qu’- 
avait ete fixe la date de la reunion 
conjointe des academies St-Pierre 
et St. Edouard. 

Apres Pexercice du mois du Ro- 
saire, tous les academiciens se reu- 
nissent dans la salle accademique; 
les anciens, pour voir confirmer 
dans les membres du comite de cha- 
que academie la marque de con- 
fiance qu’ils ont mise en eux, les 
nouveau intrigues quelque peu, 
croyant peut-etre assister ft une 
seance judiciaire a laquelle ils se- 
raient appeles comme temoins. 
Mais M. Conrad Sicotte, le presi¬ 
dent de Pacademie St. Pierre vient 
rassurer les craintifs et mettre les 
choses au jour. 

L’exode de court entretien fut 
des paroles de bienvenue a Padres- 
se du R. P. Recteur qui se fait un 
plais.ir d’assister a nos seances aca- 
d^miques. M. Sicotte, un peu plus 
hardis que ses predecesseurs ft la 
chaisse presidentielle, non seule- 
ment invite le R. P. Recteur mais 
lui demande d’assister a toutes nos 
reunions. Apres avoir ftgalement a- 
dresse des parolees de bienvenue au 
R. P. Savoie, notre devoue direc¬ 
teur et ft toils les academiciens, M. 
Sicotte esquissa k longs traits le 
programme de Pacademie Franchise. 
II faut qu’elle soit une 6cole de l’e- 
tude de la langue francaise. Nous 
aurons done le meme syst&me que 
celui de l’annee derniere au sujet 
du bon parler francais. Mais Paca¬ 
demie ne s’arrete pas lft cette an- 
nee. Un comite de bonne lecture 


sera forme pour dresser une liste 
des livres recommandables et re- 
commandes de notre bibliotheque. 
Ainsi, cetle innovation sera dTme 
grand utilite pour ceux qui veulent 
reellement profiter de leurs lec¬ 
tures. 

Quoique M. Sicotte trouve l*“o- 
nus” plus grand que l’“honor” en 
sa qualite de president, nous som- 
mes assure qu’il sera a la tache pour 
faire de Pacademie un reel succes. 

Le court entretien de M. Sicotte 
fut suivi (Pune declamation donnee 
par M. Benoit Deshaies et intitulees 
“L’ane retrouve”. 

Ensuite, Notr e vice-president, M. 
Arsene Lauziere fut prie de nous 
adresser la parole. Reprenant l’idee 
de M. Sicotte, M. Lauziere nous pro- 
posa Pacademie comme une 6cole 
de l’etude de notre histoire natio¬ 
nal et religieuse. Pour ce but, di¬ 
vers orateurs traiteront, durant Fan¬ 
nie, Ijj question des ecoles des pro¬ 
vinces du Canada, tandis que d’au- 
tres traiteront, pour nous les pro¬ 
poser comme modeles, quelque bio¬ 
graphies de nos gloires nat.ionales. 

M. Laurent Fafard vint ensuite a- 
vec une declamation intitul.tee “Les 
trois jours de Christophe Colomb”. 

En dernier lieu, notre secretaire 
M. Antonin Duhamel monta comme 
ses predecesseurs, sur la tribune. 
Son court entretien peut se r£su- 
mer en ces quelques mots: s’effor- 
cer a bien parler notre langue. 

La tribune fut ensuite ced6e k Pa¬ 
cademie St. Edouard et M. Gerard 


’ Mercredi, le 12 octobre, fut con- 
voques la reunioh des classes fcupe- 
Vi (hires (Philo sop hie, Rhetorique, 
Belles-Lettres) par les RB. PP. Sa¬ 
voie et Desrochers, directeurs res- 
pectifs des Academies francaise et 
anglaise, pour choisir les deux co- 
mites de ces difes Academies. On 
'probe da immediatement aux elec 
lions sans aucun preaipbule. Les 
sieges presidentiels echurent a M. 
Gohrad Sicotte pour PAcad^mie St- 
Pierre, et a M. Gerard Verhelst poui 
PAcademie St. Edward. M. Arsene 
Lauziere herita du poste de vice- 
president pour PAcademie St-P.ier 
re, alors que M. Gerard Reilly fut 
elu a cette position pour FAcad6- 
mie-soeur. Deux rhetoriciens, MM. 
Antonin Duhamel et Jos. Dauphi- 
nais, se virent nommes au secre¬ 
tariat. 

On termina cette reunion un peu 
plus tot heureusement que plusieurs 
le pensaient. Quel soulagement pour 
les deux presidents surtout qui se 
voyaient deja aux prises avec une 
improvisation. 

Cependant les RR. PP. Direc¬ 
tors vinrent mettre fin a leur em- 
barras en declarant la reunion ter- 
minee tout en proposant la date du 
23 oct. pour la seance conjointe des 
deux academies et la presentation 
des officiers de Pannee 1938-39. 

Lionel Tremblay, 
Philosophie I 



Decides a traverser pour Noel? Allez directe- 
ment au bateau par le train aere automatique- 
ment! 

Prenez le service clu Pacifique Cauadien at Port de nier. 
Trains bien equipes et repas au refectoire a prix moderes 
rencontreront toute votre approbation. Vous arriverez a vo- 
tre port d’embareation frais et dispos, prets a la grande tra- 
versee de Noel qui suivra. 

BILLETS REDUITS EN VENTE CHAQUE 
JOUR DU 15 NOV. AU 5 JANV. 

De toutes les gares, Edmonton, Cal¬ 
gary, MacLeod et est. 

Voyez votre agent local, ou 
J. C. PIKE, Dist. Psgr. Agt., Regina, Sask; 
prepaya^mcket J * W DAWSON, Dist. Psgr. Agt., Calgaly, Al- 
hoext^charce ol> 11 ORDER, Gen. Psgr. A gent, Winip 

--—- 5-1 rtiSg, Man. 


HMD A TKKIT 




WORLDS GREATEST TRAVEL SYSTEM 


Verhelst, le president vint imm£- 
diatement en prendre possession. 
Apres avoir signaler quelques chan- 
gements relatifs k l’adoption des 
proces-verbaux. M. Verhelst precha 
une cooperation toujours plus gran¬ 
de afin d’assurer le succes. 

M. Arthur Nogue donna ensuite 
une declamation “Cataline’s De¬ 
fiance”. 

Le vice-president, M. Gerald 
Reilly se presenta ensuite pour 
nous demontrer Pimportance de 
bien savoir PAnglais. 

Enfin, le secretaire M. Joseph 
Dauphinais apres avoir donne une 
declamation “The Liberty Speech” 
nous signala le principal element 
de succes pour les membres actifs 
de Pacademie; une preparation 
consciencieuse des discours et des 
declamations. 

Apres quelques paroles du R. P. 
Savoie et du R. P. Desrochers, di- 
recteurs respectifs des academies 
St. Pierre et St. Edouard, le R. P. 
Recteur fut prie de bien vouloir 
nous adresser quelques mots tante 
goutes par tous les academiciens 
Le R. P. Recteur promet d’assister 
a toutes nos reunions, tant pour son 
profit personnel, dit-il, que pour 
une medaille offerte par PAssocia- 
lion St-Jean-Baptiste de Montreal 
pour prix d'histoire du Canada. Le 
R. P. Recteur donna quelques con- 
seils aux orateurs qui veulent ob- 
tenir du succes et il nous encoura- 
gea fortement a nous surveiller tout 
specialement au sujet du bon parler 
fran^ais. 

La priere vint clore cette int£- 
ressante soiree. 

Joffre Champigny, ph. jr. 

Assistant, 


Chronique sportive 

Afin de realiser le ~proverbe: 
“Lude quo melius labores” les col- 
legiens ne demeurent pas inactifs 
pendant les recreations. 

Puisque tout, de nos jours, tend a 
etre organise, nous aussi nous a- 
vons organise nos jeux en choisis- 
sant un “Comite de Jeux” qui est 
charge de voir a ce que tout soit 
mouvement et view Voici les mem¬ 
bres de ce comite: 

President: M. Gerard Verhelst; 
Vice-president: M. Laurier Lepage. 
Secretaire: M. Pierre Van Elslande; 
Premier Conseiller: M. Lucien Ju¬ 
neau; Deuxieme Conseiller: M. Ed¬ 
mond Lemoine. 

II ne va pas sans dire que nous a- 
vons choisi des hommes capables 
et nous devons les remercier pour 
leur devouement et aussi pour leur 
travail, car des jeux, nous en a- 
vons en abondance: balle-au-camp, 
halle molle, deux cours de tennis, 
balle-au-mer, un jeu da croquet, 
deux cours de ballon, de :x de balle- 
au-panier, patinoire, etc., sans par¬ 
ler des jeux int£rieurs. 

Lundi, le 10 oct., les coltegiens 
ont ose lancer un defi aux peres k 
la balle-au-camp et voici les deux 
equipes: 

Les P&res: R. P. Girard, (capt.); 
R. P. Veilleux, R. P. Piedalue; R. P. 


MAZENOD 

SOUPER PAROISSIAL 

Mercredi, le 19 au soir, avait lieu 
le banquet annuel des Dames de 
PAutel ail profit de Peglise. La bel¬ 
le et vaste salle du village se rem- 
plit a cette occasion de centaines 
(le convives venus de tous les en¬ 
virons. Gravelbourg en particulier 
etait represente par un groupe nom- 
breux et des plus choisis. Les cn- 
fants de Marie avaient comme de 
coutume la charge du service des 
tables, et Pabondance comme la 
qualite des mets furent remarques 
4e ; tous, Cette fete rapporta plus de 
cent dollars a la paroisse. 

* * * 

Une date memorable 

line date memorable pour les 
Franco-Canadiens de Mazenod et 
de Palmer, fut eertainement le ven- 
dredi, 21 octobre au soir, alors que 
reunis au presbytere de M. le cure 
Gravel, ils entendirent un eloquent 
discours du R. Pere Leclerc, O.M.I., 
recteur du College de Gravelbourg, 
sur la necessite d’etre patriots, clc 
rester fideles a nos traditions de 
Canadiens-francais et de catholi- 
ques. Le distingue Oblat nous invita 
aussi a assister au Congres regional 
de PA.C.F.C. au College de Gravel¬ 
bourg le dimanche, 30 de ce mois. 
Le Reverend Pere Leclerc etait ac- 
compagne de M. Pavocat S. M. Bo i- 
neau de Gravelbourg, de M. Noel 
Cantin de Lafleche. M. Jean Bour- 
ree presida Passemblee qui se ter¬ 
mina par un savoureux goiiter 
servi par les Dames et les Demoi ¬ 
selles du CJercle paroissial. 

-:-j-|— 

Soiree francaise a 
Saskatoon 

Sous les auspices du Departe- 
ment fran?ais de l'universite 


SASKATOON 


Le Club Canadien 


Le 8 nov. a 8.30 heures 


II y aura a Saskatoon k la salle 
des promotions de PUniversite de 
la Saskatchewan, le 8 novembre k 
8.30 heures, une soiree dramatique 
et musicale sous les auspices du De- 
parlement de fran$ais de PUniver¬ 
site. Les artistes seront M. Georges 
Heritier et Mile Genevieve Dorvyl 
qui font presentement une tournee 
a travers le Canada. La soiree sera 
entierement francaise. 

Nous sommes heureux de publier 
des maintenant le programme de 
cette soiree. 

PROGRAMME 

1. VIEILLES CHANSONS 

2. Scenes du Misanthrope (Mo- 
li^re) 

3. Fables de La Fontaine 

4. Scene dramatique “On ne ba- 
dine pas avec Pamour” (Musset) 

5. Chansons et Melodies moder- 
nes. 

6 . Heredia avec adaptation musi¬ 
cale. 

7. Jeunesse (poesie de la contesse 
de Noaille) 

8 . Sc&ne dramatique: “La paix 
chez soP. 

NOTICE 

Georges HERITIER, brillant co- 
medien et tragedien, fin diseur, mu- 
sicien, a aborde avec le meme succes 
la scene parisienne, les tournees en 
France avec la Comedie-Francaise 
et l’Odeon, et la radiophonie dont 
il fut Pun des plus fervents pion- 
niers. 

Tous les Cenacles de poesie oni 
trouve en lui l’interpr&te toujours 
devoue dont le talent a revele et 
propage mainte oeuvre class6e de¬ 
puis. Ces derni^res ann6es, son ac- 
tivite s’est portee surtout sur l’e- 
tranger ou il s’est fait l’apotre du 
verbe frangais et de la culture fran¬ 
chise. A cet effet, dl a cr^6 — avec 
la collaboratrice, Genevieve ‘DOR¬ 
VYL —y— un mouvement de diffusion, 
place sous le signe des “TRETEAUX 
D’ART DE PARIS” et porte d6ja 
par les deux artistes ^ travers l’Eu- 


Lemoine; R. P. Lafreni^re; R. P. 
Lizee; R. P. Desrochers; R. P. Du- 
breuil; R. P. Audette. > 

Les eleves: Phi Bourassa, (cap.); 
G. Verhelst, L. Juneau, F. Duchar- 
me; P. Laflamme; L. Lepage; A. 
Lauziere; L. Pellerin; P. Fafard. 

Au commencement de la partie, 
les eleves etaient tres enthousiastes, 
car ils “tenaient leur bout” mais 
vers la fin, soit accident, soit chan¬ 
ce, les peres ont r6uss.i a vaincre 
les eleves cinq a quatre. 

Il ne faut pas passer sous silence 
le tournoi de croquet qui n’est pas 
encore termine vu le grand nombre 
de concurrents; cependant, la se- 
rriaine prochaine j’esp£re pouvoir 
vous presenter les vainqueurs chez 
les grands, moyens et petits. 

Paul Fafard, 
Chroniqueur des Sports. 


Avec l’entrain des meilenrs jours 
notre organisation de jeunesses est 
maintenant lancee dans ses activites 
de le nouvellle saison. Jeudi a en 
lieu les elections soils lc presidence 
de Raymond Bel\isle, »sortant de 
charge. 

A l’unanimite Emile Mandin, E. 
E.D. fut elu president du Club Ca¬ 
nadien pour la saison 1938-1939. 
Mile Stella Belisle fut elu vice-pre- 
sidente el Mile Leonette English de* 
meiife S e ere l a i re-T r e s o r i e r e. Les 
cdiiseillers sdnt Basile Cyr, Leo 
Gaul,in, Delphine Benoit et Fer- 
nande Longtin. 

Le chapelain, M. l’abbe L. A. De¬ 
mers, dans une courte causerie, an- 
lionca que Pon etudierait, cette an- 
tiee, le “fait francais si magistrale- 
ment, expose, en Nouvelle-Angleter- 
re, par Son Eminence le Cardinal 
Villeneuve. Au cours des remarques 
qui suivit la causerie M. le Chape¬ 
lain, insista sur l’aide que tous les 
jeunes gens pourraient apporter a 
!a paroisse en faisant les sacrifices 
necessaires pour assister clhaque 
dimanche aux offices k l’^glise des 
SS. Martyrs, ainsi qu’aux organisa¬ 
tions paroissiales, telles que les par¬ 
ties de cartes qui ont toujours lieu 
le ler et le 3e jeudi de chaque mois. 

L’orchestre “Les Alouettes” du 
“Club Canadien” s’est augments de 
quelques unites precieuses. 

Le lunch fut prepare et servi 
par Stella Belisle, Florence Bou¬ 
cher, Louise Charlebois, Ed. Col- 
leaux, Basile Cyr et L6o Charbon- 
nean. 

La soiree se termina par les amu¬ 
sements ordinaires aux accords en- 
trainants de l’orchestre des Alouet¬ 
tes. 

SOIREE DE LA PROPAGATION 
DE LA FOI 

Organisee par Mile Marie Perron 
la soiree au profit de la Propaga¬ 
tion de la Foi, a reuni un bon nom¬ 
bre de paroissiens dans notre salle 
du Connaught Block. Un program¬ 
me quasi improvise interessa beau- 


rope, une partie de l’Asie st une 
partie de l’Afrique. . 

A cette tache, Genevieve DORVYL 
apporte la multiplicite de ses dons; 
comedienne dramatique avant tout, 
elle incarne egalement les heroines 
classiques et les roles de compo¬ 
sition; k son talent de pianiste, elle 
joint une agreable voix de soprano 
demi-caractere qui se meut k l’aise 
aussi hien dans la vieille chanson 
que dans la melodie moderne. 

La presse ^trangere a souligne 
Paccueil chaleureux que le public 
a reserve a la variete des program¬ 
mes que peuvent ainsi composer les 
deux artistes. 

Le comite d’organisation a fixe le 
prix d’entr£e k cette soiree k 50 
sous par personne pour defrayer 
les depenses des artistes. Tous no. 
compatriotes de Saskatoon sont 
cbaleureusement invites a assister 
a cette soiree. Il est assez rare dV 
voir la visite d’artistes francais aus 
si distingues qu’il ne faudrait pas 
manquer l’occasion d’aller les en¬ 
tendre. 

Ceux qui desireraient de plus 
amples renseignements :i ce suiet, 
ou qui aimeraient a retenir leurs 
billets a l’avance pourront s’adres- 
ser a M. J. T. Leger, agent con¬ 
sulate de la France n Saskatoon. 


===?= 


IFETEZ NOEL; 

dans les 

VIEUX PAYS 




Billets directs et reservations 
aux ports britanniques ou eu- 
ropeeus via toutes lignes de ba¬ 
teaux transatlantiques peuvent 
s’arranger par 

Les Agents des Chemins de Fer 
Nationaux du Canada 


FRIN BAS SPEOIAUX AU 
PORT DE MER 

EN VENTE— 

Du 15 novembre, 1938 
au 5 janvier, 1939 

de toutes les gares en Alberta 
(Calgary Edmonton, Brazeau et 
Est), Saskatchewan, Manitoba 
et Ontario (Port Arthur, Arm- 
ij. strong et Ouest). 

Limite de Retour — cinq mots 

. Voyagez dans le OONFORT 
D’AEIRATION AUTOMATIQUE 
Repas app^tissants & prix bas 
r dans les rSfectoires. AUSSI ser- 
f . vice special de repas aux pas- 
sagers de dortoirs touristes ou 
voitures du jour. 

Faites vos reservations 
MAINTENANT 

CHEM1N DE FER 
NATIONAL DU CANADA 


coup l’auditoire. Il s’ouvrit par un 
duo de piano execute avec brio par 
Fernande et Juliette Longtin. Mile 
Peron adresse alors quelques mots 
rappelant que la soiree de la Pro¬ 
pagation de la Foi est appelee a 
devenir une tradition a la paroisse 
des SS. Martyrs. Mile Perron rendit 
hommages aux deux organisatrices 
de Pan dernier Miles Leonette En¬ 
glish et Madeleine Roch. Expli- 
quant que l’origine de le Propaga¬ 
tion de la Foi remonte k 160 ans, 
Mile Perron fit remiirquer que, com¬ 
mence dans l’humilite, par line 
pieuse fille fraiicaise, l’oeuvre de 
Marie Jaricot, est maintenant re- 
pandu dans le monde entier, a Mile 
Perron succeda Emile Mandin dans 
deux chansons accompagnees par 
Stella Belisle. Raymond Belisle don¬ 
na deux jolies selections de violon. 
En rappel il chanta, en duo avec 
Vvette Longtin, deiix belles chan¬ 
sons populaires. Une declamation- 
par M. l’abbe Demers sembla etre 
bien appreciee de l’auditoire. 

Le clou de la soiree fut avec cau- 
serie de Madame David C. Kyle, 
sur la litterature francaise. Debitee 
avec une rare aisance, Madame Ky¬ 
le toucha plusieurs points prati¬ 
ques, encourageant les etudiants et 
etudiantes k puiser aux tresors des 
classiques. La lecture du journal 
francais s’enrichit de plusieurs 
bons arguments ail cours de l’inle- 
ressante causerie de Madame Kyle. 
Deux charriiantes fillettes Claire 
Blais et Florence Blackburn pre¬ 
sentment un dialogue chante qui 
fut vivement applaudi. 

Invite par Mile Perron ft adresser 
la parole, M. le cur6 L. A. Demers 
cloture cette jolie soiree en telici- 
tant I’organisatrice, et en remer- 
ciant les artistes du programme. Il 
sbuiigne aussi la generosite des as¬ 
sistants pour leur aide ft la Propa¬ 
gation de la Foi. 

Les membres enregistres au Club 
Canadien de Sasaktoon sont les sui- 
vants; 

Ernest Aubert, Georges Aubert, 
Joseph Aubert, Norman Aubert, Le¬ 
na Aubert, Irene Audy, Yvonne 
Audy, Melva Baribeau, Delphine 
Benoit, Raymond Belisle, Stella 
Belisle, Ed. Belisle, Marguerite Be¬ 
lisle, Yvonne Bezaire, Marcelle 
Blais, Marion Boucher, Betty Baril, 
taurine Boucher, Florence Bou¬ 
cher, Claire Bouret, Basile Cyr, Ro¬ 
ger Cyr, Leo Charbonneau, Louise 
Charlebois, Marie-Ann Charlebois, 
Valmore Cloutier, Edouard Col- 
leaux, Desilda Courchene, Marie 
Castagnier, Alice Dinelle, Rene Des- 
marais, Maurice Dorais, Isabeile 
Dion, Cecile Roree, Evelyn Desaui- 
niers, Leonette English, Irene Four¬ 
nier, Marie Fagnou, Madeleine Fer 
bacher, Joseph Fontaine, Leo Gau- 
lin, Lorraine Gaulin, Nella Genest, 
Germaine B. Houle, Marthe Henriet, 
Roger Henriet, Denise Hubert, Elise 
tine Lafreni&re, Rollande Lafre- 
niftre, Marguerite Leahy, Auguste 



TRICHOMONAS HOMINfS — wi 
parasite intestinal qui cause une 
douloureuse inflammation. Se d6- 
veloppe sur les taclies dans les bols 
de cabinet sales. 

ce mIstre 

visqueux 

menace votresaaife 


Enlevez des bols de 
cabinet les taches 
malsaines 
Meftoyez-Ies d !a 
Lessive Gilletf A 

N ’EXPOSEZ pas la sante de 
votre famille avec des 
methodes de nettoyage insuffi- 
santes. Gardez vos bols de 
cabinet propres et sanitaires en 
utilisant la Lessive Pure en 
Flocons Gillett. Saupoudrez-en 
chaque semaine dans les bols— 
pleine force. Les taches s’en 
iront sans frottage. 

La Gillett s’emploie pour 
toutes sortes de travaux de 
menage — pour enlever la 
graisse des ustensiles, nettoyer 
les poubelles, liberer les renvois 
obstrues des eviers et cuvettes. 
N’abime ni Pemail ni la plombe- 
rie. Achetez-en 
une boite au- 
jourd’hui. 


*Ne faites jamais dis- 
soudre la lessive dans 
l’eau chaude. L’ac- 
tion de la lessive elle- 
mexne rechauffe l’eau. 


Fabrication canadienne 


BROCHURETTi GRATUITE — 

La brochurette de la Lessive Gillett 
suggdre des douzaines de moyens 
de faciliter le travail avec ce puis¬ 
sant nettoyeur. Pour en obtenir 
une copie gratuite, €crivez ft 
Standard Brands Limited, Fraser 
Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 



Legare, Ant. Legare, Alf. Legare, 
Jerome, Eeanore Lacroix, Chris- 
Cecile Legare, Yvette Le Gars, Ar¬ 
thur Leger, Marjorie Leger, Eve- 
rette Leonard, Marjorie Leonard, 
Lorraine Leonard, Yvette Longtin, 
Fernande Longtin, Lucienne Long¬ 
tin, Mamie Loranger, Yvonne Lo- 
ranger, Bella Lacoste, Bernice La- 

(Suite ft la page 8) 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, le Patriote inclus. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 




HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $ 1-00 et plus Chambre double $1-50 plus 
Taux sp£ciaux pour famille 

Toutes chambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pr^s de la Baie d’Hudson. 


$ 

i 

i 

V 

$ 



Mathieu 


GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a I Uiliversite d Ottawa, dirige par les Peres Oblats 





I 


teaifec.::: 





i - • 


COLLEGE" ORGANISE, PONDE DEPUIS SEIZE ANS 
Cours CLASSKICE BILINGUE adapte aux besoins des enfante de 
langue francaise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carneres: sacerdoce ou professions liberale<s. 

DATE D’ENTREE: le 19 septembre 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercrecli Ie 2 novemEre, 1938. 


CONTRIBUTIONS 
DR NOS 

CORRESPONDANTS 

e e e * 




La Vie Lrancaise 

en Saskatchewan 


«««« 


* « * « 


“La Journee de F Association” 


STORTHOAKS 


WOLSELEY 


CONFERENCIER-DELEGUE: M. lo 
Docteur Laurent Roy, President-Ge¬ 
neral de l’A.C.F.C., de Regina. 


PERGEPTEURS: Mme Arthur 
Chicoine, MM. 0. Carriere, Jean 
Carriere, Alfred Chicoine, Jean Du- 
maine, Honorius Millette, Lucien 
Paradis, Philippe paradis, Paul 
Pierret. 


$1.00: M. le Cure A. M. Ferland, 
Mine Vve Salut, MM. Joseph Pier¬ 
ret, Ernest Gauthier, Patrice Car-, 
riere, Honorius Millette, Arthur Chi¬ 
coine, Leon Gofflot, Willie Toupin, 
Jean-Baptiste Paradis, Edmond Pla- 
mond, Adelard Chicoine, Wilfrid 
jLemieux. 

75 sous: Mile Belhuincur, M. Eu¬ 
gene Gofflot. 

30 sous: Mile Eugenie Pinette, MM 
Felicien Henrion, Lucien Gofflot, 
Albert Lapierre, Osias Beaudoin, 
Celestin Meunier, Lucien Chicoine, 
Ceril Dauvin, Camille Carriere, Wil¬ 
frid Raymond, Joseph Marchand, 
Jean-Baptiste Bonneteau, Camille 
Beaulieu, Philippe Paradis, E- 
douard Paradis, Albert Paradis, Ar¬ 
thur Seguin, Abel Toupin. 

30 sous: M. Joannes Perricard. 

25 sous: Mme C. Handfield, Mile 
Beatrice Chicoine, MM. Wilfrid La¬ 
pierre, Augustin Brisebois, Leoni¬ 
das Martin, Arthur Filion, Arthur 
Lapierre, Joseph Bouchard, Jean 
Dumaine, Paul Goffette, Georges 
St-Laurent, Joseph Bonneteau, Ge¬ 
rard Beaudoin, Henri Blerot, Albert 
Chicoine, Leo Bonneteau, Alfred 
Bourget, Aiine Carriere, Albert Be- 
rard, Urbain Beaudoin, Denis Bel- 
lemare, Felix Gentes, Vital Ray¬ 
mond. 

10 sous: Mme Berard, M. Pierre 
Raymond. 

Total: $29.75 


UN PAYS DE MOlNS 
POUR LES JUIFS 


PRAGUE — Le journal “Poledni 
List”, organe du parti d’union na- 
tionale, a demande, dans une edi¬ 
torial de premiere page, que tous les 
metiers et professions ne tolerent 
dans leurs rangs qu’un poucentage 
de Juifs d’un pour cent. Le journal 
commentait une resolution passee 
par Torganisation “sokol” du pays 
qui demandait que tous les Juifs 
qui ne se sont pas fait naturaliser a- 
vant 1930 quittent le pays. “Leur 
place est en- Palestine”, dit 14 “Po- 
ledni List”. 


Total percu: $12.00 

ALBERTVILLE 


CONFERENCIERS-DELEGUES: 

MM. Gustave Mandin et Emile Man- 
din, de Duck-Lake. 


PERCEPTEURS: M. Nap. Beau¬ 
doin, MM. Ephrem Dion, Joseph 
Beaudoin, Donat Gigifcac, Amedee 
Gobeil, Aime Pellerin, T. Trudel. 


$1.00: Rev. Pere: L. Pilon, O.M.I., 
MM. Joseph Roussel, Joseph Lavoie, 
Mme E.-F. Ch. Philo, Anonyme. 

75 sous: M. Nap. Beaudoin. 

50 sous: MM. Ephrem Dion, Al¬ 
bert Carrier, A.-E. Morin, Armand 
Hoscheit, Rene Nogue, Armand 


SOURIS VALLEY 


Le 19 septembre out eu lieu les 
funerailles d’une religieuse novice 
des Soeurs de la Charite de Saint 
Louis, Sr. Marie de Saint Charles, 
nee Aline Bourassa, fille de M. et 
Mme Charles Bourassa de Souris 
Valley. Elle etait agee de 20 ans. 
Le service fut chante par M. le cure 
G. O. Morissette. La levee du corps 
fut faite par M. le cure J. A. Mo¬ 
rissette de Radville a la demeure de 
ses parents. M. le cure de Rad- 
i ville a aussi assite au service et 
I chante le Libera. L’inhumation eut 
; lieu dans le cimetiere de Souris Val¬ 
ley. Les porteurs -taient MM. Henri, 
Roger et Paul Bourassa, ses freres 
et M. Fernand Fradette. La definite 
etait entree au couvent des Soeurs 
de la Charite de Saint Louis a 
Bienville P. Q. en aoiit 1936. Elle 
tomba malade en mai dernier a 
Bienville, mais ne fut trjinsportee a 
Thopital de la Providence a Moose 
Jaw que deux semaines avant sa 
mort qui survint le 16 septembre. 

Soeur Marie de Saint Charles, des 
les premiers moments de sa mala- 
die, accepta avec resignation la vo- 
lonte de Dieu. Elle ne s’est ja¬ 
mais plainte durant ses quelques 
mois de souffrances. Lorsque son 
pere lui demandait dans ses der- 
niers moments, si elle avait peur de 
mourir, elle Tui repondait toujours 
par un sourire* Elle vit venir la 
mort en souriant. Elle montrait 
bien par la son desir intense de 
s’unir a son Dieu. EJle rendit sa 
belle ame le 16 septembre dernier 
entouree de son pere et de quelques 
religieuses de sa communaute. 


Painchaud, Jos.-Pierre Paradis, 
Leandre Brassard, Emile Brassard, 
Omer Pellerin, Aime Pellerin, Pier¬ 
re Legault, Donat Bolduc. 

35 sous: M. Albert Rapin. 

30 sous: M. Louis Grimard. 

25 Sous: Reverendes Srs. de Y En- 
fant-Jesus, MM. Gerias Corriveau, 
Philippe Piche, Mme Arthur Pain¬ 
chaud, MM. Calixte Brassard, Luc 
E. Piche, Gilles Painchaud, Ernest 
Briere, Banis Durant, Eugene He¬ 
bert, Eugene Lavoie, Alfred Gosse- 
lin, Amedee Gobeil, Napoleon Di- 
nelle, Leo Gobeil, Ernest Perreault. 
15 sous: MM. Ed. Chapdeleine, Do¬ 
nat Gignac, Mme Emile Beaudo.in. 

10 sous: Mme Louis Carrier, MM. 
Paul-Emile Pellerin, Michel Gar- 
neau. 

Total: $17.65. 


Outre ses parents, elle laisse dans 
le deuil cinq freres: Henri, Roger 
Paul, Maurice et Jean et sept soeurs: 
Blanche, Mme Horace Bourassa nee 
Yvonne, Therese, Celine, Marie Em¬ 
ma, Solange et Jeannette. Sa Soeur 
Blanche est chez les Soeurs de la 
Provindence a Montreal. 

Nous offrons nos plus sinceres 
condoleances a la famille si cruelle- 
ment eprouvee ainsi qu’a la Com- 
munaute des RR. SS. de la Charite 
de Saint Louis. 

C’est la premiere fois dans l’his- 
toire de la paroisse que des fu¬ 
nerailles du genre ont eu lieu. Aus¬ 
si elies furent marquees par une 
tres grande assistance de parents 
et d'amis. 

domremY 


JOURNEE DE L’A.C.F.C. 

Dans notre dernier rapport nous 
avions omis de parler de la belle 
conference que nous fit le R. P. 
Louis Gay, O.P. sur la langue fran- 
caise, le dimanche 2 octobre, avant 
Touverture des “Quarante-Heures”. 
Le Pere-Conferencier, apres avoir 
parle de la lutte “des notres” en 
Ontario pour sauvegarder leurs 
droits et leur langue, nous exhorta 
fortement a s’unir et de seconder 
le travail admirable de l’A.C.F.C. 
dans cette province pour cette cau¬ 
se qui nous est chere a tous, afin 
que nous nous preservions du dan¬ 
ger de l’anglicisation en conservant 
notre langue, en la parlant toujours 
a la maison, avec nos enfants. Mer- 
ci a notre conferencier. Nous ta- 
clierons de suivre ses conseils pra¬ 
tiques. 

* * * 

SOUPER PAROISSIAL 

Les Dames de TAutel, le 13 octo¬ 
bre, ont servi un grand souper 
a la salle publique. Comme rien 
ne manquait nous aurions pu dire 
que e’etait un vrai “banquet” de vil¬ 
le! Encore cette annee le resultat 
fut satisfaisant. Durant le program¬ 
me musical, M. l’abbe Houle fit la 
distribution des PR1X de FRAN- 
CA1S de L’A.C.F.C. pour les trois 
ccoles de la paroisse. Felicitations 
aux enfants et a leurs instilutrices 
devouees: 

Nos sinceres remerciements aux 
Dames devouees du Comite, aux 
jeunes Demoiselles et aux Messieurs 
enfin, a tous les paroissiens et visi- 
teurs qui ont contribue au grand 
succes de ce souper, 
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VA ET VIENT 

M. et Mme Charlebois de Marcelin 
etaient en visite durant cette se¬ 
maine chez leur fils Emmanuel. 

* * * 

M. et Mme Jean Robin de Carle- 
ton en visite chez leur fille insfltu- 
trice a l’ecole Ethier, aussi chez M. 
et Mme Joseph A. Georget. 

M. et Mme Fernand Begrand de 
Batoche visitaient dimanche passe 
chez M. et Mme Emile Baril. 

* * * 

La grande route No 2 est main- 
tenant couverte de gravier de Dom- 
remy a Prince Albert, L’ouvrage se 
poursuit avec rapidite dans la di¬ 
rection de Wakaw. Esperons que 
toute la route sera finie en gravier 
avant les froids. 

* * * 

BAPTEME 

Le 23 octobre fut baptisee Marie 
Evelyne, enfant de M. et Mme Er¬ 
nest Abel, nee le 13 courant. Par- 
rain et marraine: M. et Mme Evan- 
geliste Abel. 


La North Star Lumber Co. Ltd. 




a une ligne complete de necessaire de 
construction et de chauffage. 

Allez a la cour la plus rapprochee 
de chez vous quand vous avez besoin 
de quelque chose pour une batisse 
neuve ou pour reparations. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 



RYE WHISKY C AN AD IE N 


LISiEUX 

Dernierement il est arrive trois 
accidents serieux dans notre pa¬ 
roisse. : *1*1 im{ 

D’abord samed.i, le 8 octobre, 
Henriette, fille de M. et Mme Henri 
Bouvier, en flattant le cheval qui 
ordinairement la conduit a l’ecole 
avec ses petits freres et soeurs, s’est 
fait jeter a terre et le cheval en 
meme temps avan£a d’un pas, lui 
mit son pied ferre sur la jambe et 
avec les crampons lui dechira hor- 
riblement le gras de cette jambe. 

Son pere la conduisit aussitol a 
Thopital de Rockglen ou le Dr O’¬ 
Brien lui fit douze points de cou¬ 
ture. Apres deux semaines, elle est 
encore a- Thopital. On d.it cepen- 
dant que tout va bien et qu’elle re- 
tournera chez elle bientot. 

Quatre jours apres, M. Azelus 
Briile, desirant aller veiller chez 
un ami, prit place sur un camion 
qui allait vers le sud. A l’endroit 
convenu le camion stoppa puis le 
chauffeur de crier: “Es-tu descen- 
du, Brule?” N’ayant pas de repon- 
se il alia voir et trouva M. Briile ,gi- 
sant sur le gravier du chemin, sans 
connaissance. 

Le Camion le transporta a l’hopi- 
tal de Rockglen, mais le Dr O’Brien 
jugea plus prudent de l’envoyer 
aussi tot a Assiniboia. 

Le lendemain, M. Brule revenait 
j chez lui; mais pour souffrir de 
i grands maux de lete qui augmen- 
; taient de jour en jour. 

Le dimanche matin, des amis lui 
proposerent de faire venir un aero¬ 
plane pour le transporter a Regina, 
a l’hopital des Soeurs Grises. 

Les arrangements furent faits 
pendant la grand’messe. L’avion 
arriva peu apres que l’assistance 
fut sortie de l’eglise et tout le mon- 
de se rendit au champ ou la ma¬ 
chine volante avait atterri, un peu 
par curiosite et surtout par sympa- 
thie pour le blesse qu’on voulait 
voir encore une fois, au moins. 

On nous apprit le lendemain que 
les Drs MacKusker et Trudel a- 
vaient trouve une fracture du crane 
Les nouvelles furent peu rassuran- 
tes durant toute la semaine, les in¬ 
quietudes etaient grandes. Enfin le 
samedi, un changement se fit pour 
le mieux, et maintenant il est at- 
tendu a la maison sous peu. 

Voici que Roger Turner, enfant 
de M. et Mme Octave Turner, en 
jouant avec des petits compagnons, 
apres la classe, s’est casse un bras. 
Encore une alerte de le transporter 
aussitot a l’hopital d’Assinibioa. On 
nous rapporte que Roger est bien 
et doit entrer chez lui ces jours-ci. 

Nous prions Ste Therese d’obte- 
nir une guerison complete a cha- 
cun de ces trois blesses. 
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MARIAGES 

M. Rolland Boutin, proprietaire 
d’un garage a Lisieux, a epouse lun- 
di le 24 octobre Mile Phylis Le- 
tourneau, de Gravelbourg. Les nou- 
veaux maries sont partis pour un 
long voyage de noces dans l’Est des 
Etats-Unis. Podr leur souhaitons 
un bon voyage et un heureux re¬ 
tour. 

* * * 

Une autre de nos co-paroissiens 
s’est mariee aussi, mais pour nous 
quitter a nos grands regrets; Mile 
Clara prefontaine, fille de Georges, 
a epouse M. Fabien Chantelois, un 
ancien de Lisieux qui travaille dans 
les mines de Beauchastel, Abitibi. 
C’est la que ces nouveaux maries 
demeureront et attendant les bon¬ 
nes annees pour l’Ouest alors qu’- 
ils se proposent bien de revenir a 
Lisieux. C’est ce que nous esperons 
aussi. A ces deux couples nous sou¬ 
haitons une vie si heureuse qu’elle 
ne fasse qu’une seule lune de miel 
ininterrompue. 

* * * 

VA ET VIENT 

De passage au presbytere. Mgr 
Kugener, les abbes M. Labrecque, 
M. Knauff, M. Dufresne, M. Laten- 
dresse, M. Lemay, M. Dumais ainsi 
que le Rev. Pere Nadeau, O.M.I., 
cure de Falher, Alta. 

* * ♦ 

M. l’abbe Branch de Gravelbourg 
dans un sermon sur 1’Action Catho- 
lique nous a grandement interesses, 
dimanche le 2 octobre. 
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Mere Superieure Provinciale des 
Soeurs Jesus-Marie, de Sillery, Que¬ 
bec est venue faire son pelerinage 
a Sainte Therese de l’Enfant-Jesiis. 
Elle etait accompagnee de Mere 
Emilienne, Superieure du Couvent 
de Gravelbourg ainsi que de Mere 
St-Hubert, Superieure de St. Vic¬ 
tor. i T: 

Leur passage a eu des resultats 
tels que Sainte Therese leur en- 
voie comme roses choisies, trois 
juvenistes: Miles Edmee Tessier, 
Liliane et Therese Lamontagne, fil¬ 
le de Emile. 
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Le Rev. Pere Hilarion, O.F.M. ou- 
vrira une retraite paroissiale diman¬ 
che le 30 octobre. 


Actuellement les dames et demoi¬ 
selles travaillent a Torganisation 
d’un bazar que nous aurons le 16 
novembre au soir a l’occasion du 
tirage des prix de la grande loterie 
diocesaine. Nous esperons une 
grande assistance pour ce soir la. 


_ DEBDEN 


MARIAGES 

Il y a quelques semaines M. Henri 
Blais, fils de M. et Mme Th. Blais 
unissait sa destinee a Mile M. Rose 
Gagne, fille de Mme Vve Josephine 
Gagne. Les jeunes epoux sont ins¬ 
talls a Debden sur une ferme. Lun- 
di le 24 octobre Monseigneur Joyal 
celebrait le mariage de M. Ov,ila 
Leclerc, fils de M. et Mme Theo- 
phile Leclerc de Debden et de Mile 
Cecille Lepage, fille de M. et Mme 
Cyrille Lepage d’Ormeaux. Les 
maries ont pris le dejeuner et le 
souper a l’hotel Empire de Debden. 
Au souper assistaient Mgr Joyal, 
et RR. PP. Gobeil, O.M.I., et Letar- 
le, O.P. Nos meilleurs voeux de 
bonheur aux nouveaux maries. 
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BAPTEMES 

Marie Juliette, fille de M. et Mme 
Roger Arcand. Parrain et marraine: 
M. Georges Arcand et Alice Saint 
Denis. 
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DE PASSAGE AU PRESBYTERE 

Les RR. PP. Gobeil, O.M.I., propa- 
gandiste de la presse catholique 
dans le diocese de Prince Albert e- 
tait au presbytere au cours de la 
semaine du 23. Il a visite toutes les 
families de la paroisse pour les a- 
bonner au Patriote. On nous rap¬ 
porte qu’il y a actuellement 60 pour 
cent des families de Debden qui 
sont abonnees au Patriote. Etaient 
aussi de passage au presbytere de 
Debden le R. P. Letarte O.P. qui a 
etc dimanche le 23 octobre le con¬ 
ferencier de la tournee de l’A.C.F.C. 
le R. P. Guay et le R. F. Roger, O.P. 
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DEPART 

M. Emile Croteau et sa famille 
sont partis pour aller demeurer a 
Peesane, Sask. La famille Croteau 
etait des plus avantageusement con- 
nues dans la paroisse de Debden. 
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RETOUR 

M. Armand Savard est de retour 
de la Colombie Canadienne ou il 
demeurait depuis deux ans. Nous 
lui souhaitons la bienvenue. 
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INDUSTRIE LAITIERE 

L’industrie laitiere est une Indus¬ 
trie assez .interessante dans la pa¬ 
roisse de Debden. La plupart des 
fermiers ont un certain nombre de 
vaches laitieres. On en compte me¬ 
me quelques-uns qui traient au-de- 
la de 20 vaches. Il y a une froma- 
gerie a Park Valley, une a Mattes 
et une autre au village meme de 
Debden. M. Victor Demers est mai- 
tre-fromager de la fromagerie du 
village depuis 13 ans. Il est actuel¬ 
lement assiste de M. G. E. Croteau, 
qui travaille a la meme fromagerie 
depuis 5 ou 6 ans deja. Cette froma¬ 
gerie du village a presentement en 
entrepot au-dela d’une vingtaine 
de mille livres de fromage. C’est 
dire tout de suite l’importance de 
l’industrie laitiere a Debden. 


CINQ OU v RAGES- 
D”ACTUALITE 

La Rocque et son parti par Fran¬ 
cois Veuillot. 

L’Eglise devant le monde mo- 
derne par le Cardinal Verdier. 

Nationalisme et objection de con¬ 
science par Yves de la Briere, S.J. 

Comment on releve un Etat par 
le President Salazar. 

La France des Fran^ais et l’au 
tre par Maurice Bedel. 

Les cinq brachures pour .65 fran¬ 
co. Service de Librairie du Devoir, 
430 est, Notre-Dame, Montreal. 


Le Club... 


(Suite de la page 7) 

croix, Henriette Longpre, Emile 
Mandin, Leonie Mandin, Irene Man- 
din, Bella Montreuil, Robert Mar- 
cotte, Helene Moyen, Paul Nolin, 
Isabelle Perillat, Sheridan Porter, 
Helene Ritchie, Genevieve Rioux, 
Marie Roch, Adolphe Roberge, 
Cecile Rouillard, Claire Rouillard, 
Leon Robert, Emma St. Pierre, Lil¬ 
lian Senez, Cecile Tetrault, Grace- 
Lydia Thille, Cecile Willett. 

La prochaine reunion du Club 
aura lieu le 10 novembre. 
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VALEURS INSURPASSABLES EN 

HABITS d deux pantalons 

POUR JEUNES GENS 


UNE VALEUR a un prix qui etonne! A 
la mode d’automne, modeles a revers sim¬ 
ple —- chics rayures de bleu, noir et brun. 
Habits pour jeunes gens dans les dimen¬ 
sions 34, 35, 36 et 37 seulement. Pris 
de notre stock regulier (les plus grands 
ayant ete vendus cet automne). Le prix 
ordinaire de ces habits a deux pantalons 
etait $27.00. Tous habits ajustees et finis 
avec has a poignets a aucun prix supple- 
mentaire. Venez les voir. Q PvO 

Au prix de . 

Avec une pr. de Pantalons $16.50 


Le toujours populaire pardessus 
“GUARD” 

Taille de materiel Melton de bonne qua- 
lite en bleu marin et brun — et en tweed 
a carreaux chics. Nuances de bleu, brun 
et gr t is — dos pi nee et demi ceinture, 
deux poches de cote et une a la poitrine. 
48 pouces de long, grandeurs (Pt A KA 
35 a 42, Au prix de . 

RALPH MILLER LTD. 



915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 


WAUCHOPE 


A la partie de cartes du 23 Nov. 
eut lieu la distribution des prix de 
Fran^ais aux eleves du Couvent. 
Ont remporte ces prix: 

Garde 4: Marie Rose Landry, Ber¬ 
nadette Kernel, Wilhelmine Audet- 
te, Marie Jeanne Fex. 

Grade 5: Marie Therese Quenelle, 
Lucille Pellerin. 

Grade 6: Alexandre Rogg, Jean¬ 
ne Rogg, Cecile Landry. 

Grade 8: Marie AnneXandry. 

Garde 9: Marie Reine Pellerin. 

Cette distribution de prix eut lieu 
sous la Presidence de Mgr Bois de 
St-Maur,ice qui nous honorait de 
sa presence en cette soiree. Il a- 
dressa des paroles de felicitations 
aux eleves et d’encouragement a la 
paroisse pour leurs oeuvres parois- 
siales. s *Mi- 

Les gagnants aux cartes furent 
Ant. Delmaire et Mile Justine Que¬ 
nelle. Ont figure au programme de 
la soiree: Le R. Pere Granger qui 
remplace M. le Cure de stor^hoaks 
une petite histoire; Mile Alice Col- 
leaux, une chanson, avec accompa- 
gne de guitare. Duo de violon et 
guitare Henri Colleaux et sa soeur 
Alice. Une declamation par An. Del¬ 
maire et chants par les Demoiselles 
Landry et Audette. 
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A.NNIVERSAIRE DE PRETRISE 
DE M. LE CURE 

Dans une fete intime, le 28 du 
mois, les eleves du Couvent et le 
personnel offraient leur voeux a 
leur Cure a l’occasion de son anni- 
versaire de pretrjse. Un joli pro¬ 
gramme fut rendu par les eleves. 
Un groupe de garcons jouerent la 
saynete “Le Vieux Positif”. Les ac- 
teurs etaient Alex Rogg, Francois 
Boutin, Jean Gaudet, Pierre Sylves- 
tre, et Jean Delmaire. Marie The¬ 
rese Quenelle declama “La premie¬ 
re Messe de St-Pierre”. Mile Lucille 


NOUS PARDONS FRANC. 

Prescriptions remplies aiHte soin 
Vous trouverez Ici tout ce qui s’ach£te 
dans une pharmacie 

PHARMAOIB 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Pellerin lut le Compliment d’usage. 

La Grande Classe chania un 
chanta un chant d’ouverture et la 
Petite Classe le chant de cloture. Le 
matin il y eut messe et les eleves 
de Gounod. j 

* * * 

MARIAGE 

Le 26 octobre M. le cure Joly be- 
nissait le mariage de Edmond La¬ 
val et de Elena Tonnelier. Les te- 
riioins etaient Lucien Laval et Marie 
Vendevelde. Chs. Quenelle touchait 
l’orgue et des cantiques appropries 
furent chantes par les Miles Quenel¬ 
les aidees des Miles Colleaux et du 
Ghoeur de Chant. Un diner intime 
fut servi chez les parents de la ma¬ 
rie et dans l’apres-midi les maries 
s’envolerent aux Etats-Unis, en vi¬ 
sile chez des parents. 
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Le magasin Quenelle s’est uni h 
la chaine des Magasins Unis “The 
United Store Co.” 

v * * 

DE PASSAGE 

Mgr Bois de St-Maurice accompa- 
gne du R. Pere Granger, M. le cure 
de Cantal, M. Fortin et le R. Pere 
Garand. 
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Egalement Mme Goellan de Wol- 
seley accompagnep de sa fille The¬ 
rese, son fils Francois et Marie 
Goellan et sa soeur Josephine. 
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Francois Bernuy est de retour 
chez lui apres avoir travaille tout 
l’ete pour le C. P. R. 

Jk 3k 3k 

Le tirage des billets de la raffle 
aura lieu vers le 15 novembre. 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes- 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


mm 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin do repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 



F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


•24 Ave Centrale, Prince-Albert 





















































































































































































